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Le désir que manirestent un grand nombre d'é-

trangers d'apprendre la langue russe, m'a encouragé

à leur en expliquer les principes. J'ai donc choisi

dans plusieurs grammaires ce qui m'a paru suffisant

pour servir de base à l'étude de cette langue, et

ce que j'ai jugé le plus nécessaire de savoir; j'ai

cru aussi devoir supprimer ([uelques détails qui

n'auraient servi qu'à rendre plus dilïicile l'étude

d'une langue qui, quoique belle
,
présente aux é-

trangers beaucoup de difficultés.

Tout en me soumettant au jugement de person-

nes qui liront cette grammaire
,

j'ose me flatter

qu'on la trouvera assez détaillée pour faciliter la

connaissance de la langue russe. Une grande diffi-

culté a été de rendre le plus exactement possible

la prononciation , très difficile pour les étrangers :

pour y réussir j'ai employé tous les moyens que

j'ai cru propres à atteindre ce but. Si malgré les
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soins que j'ai apportés à cet ouvrage , mon at-

tente était trompée^ j'espère que du moins on me

saurait gré de cette entreprise qui n'a été conçue

que par le puissant désir de faire connaître la lan-

gue nationale aux étrangers et de les mettre en

état de juger par eux-mêmes de sa richesse et de

sa beauté : puissent-ils se convaincre alors qu'elle

peut exprimer des pensées et des sentimens aussi

énergiques et aussi sublimes que les autres langues.



ALPKABBT

PRONONCIATION DES LETTRES.
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A.

Cette lettre se prononce comme un a français, par exemple.

panorama (un panorama)

pale-ma (une palme)

et quelque fois elle se prononce comme un e :

chéloune ( un polisson )
*

.
Cette lettre se prononce comme un b français, ex. :

Kepery bérégou ( je garde )

et quelque fois elle se prononce comme un p français :

doitpe ( le chêne )

B.

Celte lettre se prononce comme un v français :

Dijou (je vois)

et quelque fois elle se prononce comme un /' français :

oftsa ( une brebis )

.
Cette lettre se prononce au commencement des mots com-

me le g français dans le mot garde :

Groucha ( la poire )

elle se prononce comme un français à la fin de quel-

ques mots :

y ou nokk ( aux pieds )

Dans les pronoms et les adjectifs au génitif elle se prononce

comme un t> français :

iéoo ( de lui )

nachéca ( du nôtre )
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.
Cette lettre se prononce comme un d français :

dôme ( la maison )

deuchévo ( à bon marché )

et elle se prononce comme ^ à la fin des mots :

mente ( le miel )

k'ute ( la glace )

E.

Cette lettre au commencement des mots et dans toutes les

syllabes où elle est précédée d'une voyelle , se prononce

comme ié faisant sentir très peu , ex.:

vajnoie ( grave )

Au milieu ainsi qu'à la fin des mots lorsqu'elle est précé-

dée d'une consonne elle a le son de Yé fermé, exemple :

bérou (je prends)

né-chélité ( ne polissonnez pas )

Dans la terminaison de quelques mots par et dans les

secondes personnes des verbes terminées par elle se

prononce comme eu français dans le mot beurre :

konleiikk ( un sac )

vézeuche ( tu portes )

et quelque fois elle se prononce comme un ; exemple :

cholke ( la soie )

.
Cette lettre se prononce comme un j français :- Jéleiou (je plains )

Jarko (il fait chaud)
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3.

Celte lettre a le son du z français :

Zaftra ( demain )

Zima ( l'hiver )

et I.

Ces lettres se prononcent comme un » français ; ex. :

Mirr ( la paLx )1 Mi7^r ( le monde )

Quand la lettre est surmontée de ce signe elle se pro-

nonce très-brève, ex :

Moi (Mon)

Tvoï ( Ton )

Il faut faire attention que si dans l'explicalion des mots

russes par les lettres françaises surmonté de deux points

se trouve après n'importe quelle voyelle , on doit le pronon-

cer très-brièvement , sans cela on ne pourrait pas rendre la

prononciation exacte des mots auxquels il sera joint, ex :

Tmï ( Ton )

Scoroï ( Vite, Prompt )

K. .
Ces lettres se prononcent comme k, l, français

Kraja ( un vol )^ Léto ( l'été )

M. H.

Ces lettres se prononcent comme m. n, français, seulement

elles n'ont jamais le son nasal :

Mtpa Méra ( une mesure

Nihto ( personne ')
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Quand il y a deux on doit les prononcer plus longue-

ment, exemple :

Stranno ( étrangement )

Sovércfiénnoi ( parfait )

o.

Cette lettre se prononce comme un français, et quelque

fois comme un a ; exemple :

( le cheval )

Stonn ( le gémissement )

Panima-iou ( je comprends )

Katoroi ( lequel )

. p. G. T.

Ces lettres se prononcent comme j», r, s, t, en français, ex.:

Pravda ( la vérité )

Rabota ( le travail )

Slovo ( le mot )

Téplata ( la chaleur )

y.

Cette lettre a le son de ou en français
;

Ouroke
(^ la leçon )

Oudare ( un coup )

.
Cette lettre se prononce comme un f en français

;

Fanai-e ( une lanterne )

Figoura ( une figure )

X.

Cette lettre répond au ch allemand, et il n'y a aucun son

Français qui puisse exprimer exactement Fa prononcialion;
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c'est à proprement parler une aspiration très forte qui ap-

proche assez du son qu'aurait le A- prononcé du gosier avec

beaucoup de vitesse :

kkvala ( la louange )

khrabro ( courageusement )

Cette lettre se prononce comme tsy, ex. :^ Némétse ( un allemand )

Férétse ( du poivre )

.
Cette lettre se prononce à peu-près comme tcha en fran-

çais, ex. :

Tchéréze ( â travers ).' Tchélovékk ( l'homme )

.
Cette lettre répond au ch en français, ex:

chirako ( largement )

chlapa ( un chapeau )

Cette lettre se prononce comme stch en français, ex.:

stchédite ( faire grâce )

.
Cette lettre n'a aucun son , elle indique seulement que la

consonne qui la précède , doit toujours se prononcer avec

force ; et comme si elle vêtait doublée :

glaz::^ (l'œil)

stoukk ( le fracas )



13

.
Cette lettre a un son sourd, guttural et fortement aspiré; ex. :

bonkimi ( les lettres )

Comme cette lettre est toujours précédée d'une consonne ,

pour ne pas se tromper dans la prononciation, je mettrai apri^s

la consonne un trait, et puis un i ; ex. :

boukc-i ( les lettres )

br-izgate ( jaillir )

Quelque fois cette lettre se prononce comme o; ex. :

sméloi ( hardi )

b.

Celte lettre à la fin dos mots a un son à-peu-près sembla-

ble à celui de muet; ex. :

z-nafe ( savoir)

brate ( prendre )

Lorsqu'elle se trouvera au milieu des mots , suivie d'une

consonne , alors pour expliquer sa prononciation par les let-

tres françaises
,

je séparerai muet de la consonne qui

suit, par un trait; ex. :

véce-ma ( très )

pale-ma ( une palme )

jieHbuiiil mene-choi ( plus petit )

on faisant très peu sentir muet.

Au milieu des mots si elle est suivie d'une voyelle, on la

prononce comme un i français dans les mots: fiel, miel; ex. :

zdarovié ( la santé )

-1; bélio ( le linge )
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.
Celte lettre au commencement des mots se prononce com-

me ié, ex. :

fecTb iéste ( manger )

( je mange )

Au milieu et à la fin des mots elle se prononce comme

un é fermé, ex. :

téne ( ombre )

MHt na mné ( sur moi )

.
Cette lettre se prononce comme un è ouvert ex. :

èto ( ceci )

ètott ( celui-ci )

èkloga ( églogue )

.
Cette lettre se prononce comme iou:

iough ( sud )

loublou (j'aime)

.
Cettre lettre au commencement d'un mot se prononce com-

me ta, ex. :

iadro ( un boulet )

Au milieu d'un mot elle a la prononciation d'un très bref

et d'un a sourd, ex. :

miâço ( la viande )

et quelque fois au milieu des mots elle se prononce com-

me e, ex. :

hnéghbrut { la princesse ~)
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.
Cette lettre se prononce comme un /" français :

èfire ( éther )

V.

Quand cette lettre est précédée d'une voyelle, elle se pro-

nonce comme un français; mais quand elle est précédée

d'une consonne ou qu'elle se trouve au commencement d'un

mot elle se prononce comme un i , ex. :

evaHPe.iie iévanghélié ( l'évangile )

ïmne ( hymne )

Mvpo miro ( les saintes huiles )

Pour marquer les prépositions de la langue russe : , ,
', je mettrai , v, s, avec une apostrophe, comme :- o'domé ( dans la maison )

Te6t k'tébé ( chez toi )

stabo-iou ( avec toi )

Remarques sur les mots qui ne se prononcent pas

toujours comme ils sont écrits.

1. La lettre a si elle n'a pas d'accent après les lettres sit-

fiantes, comme : , , , , se prononce comme e, on écrit:

^,,,, mais on prononce :

jéléiun l je plains )

tchéc-i ( la montre )

chétoune ( un polisson j

afchpdite ( faire orâre ~)
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2. La lettre e presque toujours après les lettres sifflantes

, , , , se prononce comme un o, on écrit :,,
tchotki ( chapelet )

cholke ( la soie )

joloude ( un gland )

joltoï ( jaune )

3. La lettre si elle n'a pas d'accent se prononce comme

un a, on écrit :,,^,,
mais on prononce :

kharacho ( bien )

maladoï ( jeune )

gavaru ( je parle )

braça-iou ( je jette )

katoroï ( quel )

4. La lettre si elle n'a pas d'accent se prononce comme

un e, on écrit :,, ,, mais on pro-

nonce :

iémstchike ( un cocher )

iétchméne ( l'orge )

ténou ( je tire )

véjou ( je tricotte )

5. La lettre dans se prononce connne chto, on écrit:,-,, mais on prononce :

skouchno .( ennu3'ant )

podscéchnike ( le chandelier )

narochno ( exprès )
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6. Les terminaisons des noms adjectifs et des pronoms au

génitif par aro, , , , se prononcent comme: iéca,

ova, ovo, on écrit :,,,,,
mais on prononce :

dobrcwa ( du bon )

cinéva ( de couleur bleue )

trétiéca ( du troisième )

ma-iéco ( du mien )

nachéva ( du nôtre )

7. Le pronom personnel fait au génitif , mais on

prononce: , exemple :

ia né vidall iéio (
je ne l'ai pas vue ).

Quoique certains mots soient écrits de la même manière
,

mais sous différentes significations ils se prononcent autrement,

par exemple :

(carte géographique) (le satin) (une

des lèvres ) ( le golfe ) ( le cliateau )

( la serrure ) ( présent du verbe couvrir ) ( pré-

sent du verbe tailler ) ( présent du verbe pleurer ) -
( présent du verbe payer ) ( adjectif dérivé du

mot charbon) (adjectit dérivé du mot angle) }
( le tourment ) (la farine) (il se tient)

( il vaut ).





. GRAlMMAriKA.

(LA GKAMMAlKE.j

Lîi iiraiiim.iirc apprend parler el à écrire correctement.

Four {)arler et [lour écrire correctement il faut connaître

l'emploi des mots avec leurs changemens; employer les mots

généralement reçus; et lier ces mots de telle manière que le

sens de nos expressions soit clair.

Conformément à cela la (rramn\aire contient quatre princi-

pales parties :

1. ('()(»[)1 siocoprohizvédénié ( l'étymologie ).

2. C.ioiu)C(;4niieHie shwossotchinénié ( la syntaxe ).

?>. prcwopissamé ( l'orthographe ).

4. ('(>! siocohondarénié ( la prosodie ).

LÉTYMOLOGIE.

L"étynioi(;oi(' (ait cdnnailre ia c(»nsliUClion , la dérivation,

la signilication et les infl<xi(nis des mots.

Du mot exprime l'idée de quelque chose ou de quelque

sentiment de l'homme, par exemple:

dronyli { un ami )

( ia mer )

skroninoste ( la modestie )

dobroï ( bon )

ufecTb chéste. { six
)

1;) héifa-iou ( je cours )

zaftra ( demain )! uW. ( ah! )
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Les mots se composent de lettres, on en compte trente-cinq

dans la langue russe.

Les voyelles: a, e, , i, o, y, , i, , , .

Les consonnes : , , , , , , , , , , , , , , ,
X, , , , , .

Les demi-voyelles : , .

Remarque. La lettre v n'est usitée que comme nous l'avons

déjà expliqué.

Les demi-voyelles et ne doivent être employées qu'a-

près les consonnes. La lettre leur donne une prononciation

ferme, comme dans :

stoll ( la table )

stall ( s'arrêta ).

La lettre leur donne une prononciation molle , comme

dans :

stole ( autant )

sfale ( l'acier ).

Remarque. Aux demi-vo3^elles on peut ajouter encore une

lettre ii ( i bref ) la quelle s'emploie après les voyelles :

andréï ( André )1 leugkoï ( léger )!! pokoïnot ( commode ).

Les mots par leur construction et par leur dérivation sont

radicaux, dérivés, simples et composés.

Les mots radicaux ne proviennent d'aucuns mots, exemple:

vécélié ( la gaieté )1 gladkoï ( uni )

jéléte ( plaindre )
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Les mots dérivés proviennent des mots radicaux, tels sont:

vecéltchake ( un homme joyeux )11 vécéloï ( gai )

vécélitça ( se réjouir )

vécélo ( gaiement )

glodko ( uniment )

gladite ( repasser, caresser )- jaloste ( compassion )

sjalitça ( compatir )

jale ( je plains )/ jalko ( c'est à plaindre ).

Les mots simples tels sont :

moré ( la mer )

placatél ( nageur )

blago ( bonheur )

^1 déianié ( l'action )

béze ( sans )

pri ( préposition qui gouverne

le prépositionnel )

straste ( la passion ).

Les mots composés se forment des mots simples, exemple;- moré-ptavatél ( navigateur )-1 blagodélanié ( bienfaisance )--1 bézpristrastié ( impartialité ).

i

Par leur fonction les mots de la langue russe se divisent

en dix parties du discours :

1. imiâ soustchestvitelnoé ( le nom

substantif ).

2. imiâ prilagatélnoé ( le nom ad-

jectif ).
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3. imiâ tchislitéinoé (le mon de nombre).

4. MtcTiiHMeHÎe niéstohiménié ( le pronom ).

5. glagoU { le verbe ).

6. |)111 pritschafié ( le participe ).

7. !)1 narétckié ( l'adverbe ).

8.' prédlogh ( la préposition ).

9. so-iouze ( la conjonction ).

iO.1 méjdoînétié { l'interjection ).

Les six premières parties du discours sont variable.s , et

les quatre dernières sont invariables.

DU NOM SUBSTANTIF,

Le nom substantif exprime un objet soit matériel , soit

idéal; on le connaît par la question? ? ( qui? quoi? )

Kio? Boyh ( Dieu )' tchélovékk ( l'homme )? dotne ( la maison )

zémla ( la terre )

dohradétél ( la vertu ).

Le nom substantif se subdivise en nom appellatif ou com-

mun, en nom propre et en nom collectif.

naritsatélnoé ili obstchéé (appel-

latif ou connnun ) est celui qui convient à plusieurs person-

nes ou à plusieurs choses, exemple :

Karole ( le Roi )^ réka ( la livière')

délie { le jour )

coBtc^'b soi'éste ( la conscience )

radr.ste ( la joie ).
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sohsd-'ihnioé ( le nom propre ) est celui qui

ne convient qu'^ une seule personne ou à une seule chose ,

exemple :

Hii.:bre.ib!»rb Vilhélmc (' Guillaume )

Peutre ( Pierre )

lîpycciH Proussia ( la Prusse )^- Panédélnik ( Lundi )

Remarque. Aux noins propres appartiennenl non seulement

tous les noms des hommes, mais encore leur surnom, c'est-

à-dii'e. le nom de leur père et de leur famille.

,1,;1.1()1 DanUovitche t
,

i les noms
liiiaH0i?ii4b loanomtche

[).1 Karlomtchf \ de leur;

C" ep Ëe a Sérgti ééti a

Andrééivia l

'

.' Dani/o/r .!. Bagratimni
]

Kv'TVSoiii, h'niitiiin-'hf
I
I lamules.

Hoiirhki.'-
'.. snhirah'-hior { le nom collectif ) est celui

qui présente à Tesprit plusieurs objets réimi>; ensemble

Hvine.i), iKirodc ( le peuple
)

t?oi'icK() cu'isko ( U'S troupes )

.rlui, Icsse ( uni' forêt )

uo.iHb palke ( un ivoiiiuMit |.

Remarqui'. Pour marquer une quantité d'animaux il y a les»

noms collectifs suivants :

quantité de bétail sfadff

(les chevaux iaboune
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des oiseaux staïa

des abeilles 7'oï

des insectes koutcha.

Par une qualité de la langue russe les substantifs peuvent

être :

Augmentatifs quand ils montrent un objet en grand :

moujitchistché ( un paysan rustre )

routchistché ( une grande main )

Diminutifs quand ils montrent l'état d'une personne ou

d'une chose en petit :

moujitchoke ( un petit paysan )

routchka ( une petite main )

stolike ( une petite table )

Remarque. Aux diminutifs appartiennent les noms de ten-

dresse ou d'amitié qui sont usités pour nommer des objets

aimables :

bratétsse ( mon petit frère )

séstritsa ( ma petite sœur )

Vaniâ
|

Vanucha
|

Katiâ
I ^ , .

_. T^ . , Cathenne
hatine-ka

(

routchéne-ka ( la petite main )

droujoke ( mon petit ami ).

Il y a encore des noms qui servent à nommer les objets

futiles avec mépris, comme les mots qui suivent :

Vane-ka
|

Vanuchka )

Pétrouchka ( Pierre )

lachédeunka ( le cheval )

sabatchonka ( le chien ).
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Remarque. Les noms augmentatifs ne peuvent pas être em-

ployés dans un bon style.

Les noms substantifs dans la langue russe ont trois genres:- moujéskoï ( masculin )

jénskoï ( féminin )

cpe4Hii1 srédmï ( neutre. )

Au masculin appartiennent les noms qui se terminent par

et par , ex :

(treuil ( un aigle )

stoll ( une table )

wypaBefi mouravéï ( une fourmi )

noKoîi pakoï ( le repos ).

Au féminin appartiennent les noms qui se terminent par

a et par
;

chpaga ( Tépée )1 lilia ( le lis )

Excepté les dénominations qui conviennent au masculin
,

exemple :

slouga ( le serviteur )

soudia ( le juge )

Excepté les noms terminés par qui ne sont jamais que

du genre neutre.

Au genre neutre appartiennent les noms terminés par et

par comme :

moré ( la mer )

akno ( la fenêtre )

ciiMH sémiâ ( la sémense )

Excepté ( ouvrier ) qui est du genre masculin.

2
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Au genre neutre appartient le mot ( enfant ).

Certains noms terminés, par sont du genre masculin, et

les autres noms sont du genre féminin, exemple :

déne ( le jour )

karable ( le vaisseau ).

Ces noms sont du genre masculin,

et

T^Hb téne ( l'ombre )

plostchate ( place publique )

sont du genre féminin.

Ceux qui parlent russe peuvent facilement distinguer le

genre de tels noms en ajoutant au masculin le mot ,

et au féminin le mot ; exemple :

ètote déiie ( ce jour )

TtHb èta téne ( cette ombre )

Outre cela il y a dans la langue russe des noms terminés

par a et par , qui sont du genre commun, c'est à dire, des

noms qui ayant une égale terminaison servent à nommer des

objets personnels du genre masculin et du genre féminin
,

exemple :

sirota ( Torphelin )1 oubitsa ( l'assassin )

parouka ( le répondant )' nécéja ( l'ignorant )

plakça ( pleurnicheur )

varojéîa ( diseur de bonne aventure )

raz4inâ ( baliaud ).

Les noms étrangers qu'on emploie dans la langue russe
,

terminés par
, y et , sont du genre masculin quand ils

marquent des objets animés; ils sont du genre neutre quand

ils marquent des objets inanimés : exemple :
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Masculin.

krac'woï kolibri ( un joli colibri )

pt4Kii1 rédkoï kakadou ( rare kakadou ).

Neutre

bagatoé pari (un riche pari )

balchoé rémi ( une grande revue ).

Les noms personnels du genre masculin se forment au fé-

minin par l'augmentation d'une ou de deux syllabes, exemple :

Masculin. Féminin.
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DES NOMBRES.

Il y a deux nombres: ( iedinstvénnoë ) le sin-

gulier, qui marque une seule personne ou une seule chose :

bratt ( le frère )' réka ( la rivière )

(31; mnojéstvénnoé ) le pluriel, qui marque plu-

sieurs personnes ou plusieurs choses :

bratia ( les frères )' réki ( les rivières ).

Certains noms substantifs sont employés seulement au sin-

gulier, certains autres ne le sont qu'au pluriel.

Les noms d'objets matériels s'emploient toujours au singu-

lier :

zoloto ( l'or )- jélézo (le fer)

Mi4b méde ( le cuivre )

malako ( le lait )

movkâ ( le farine )

Ainsi que les qualilications des vertus et des vices :

krotoste ( timidité )

TeputHie térpénié ( patience )

motijéstvo ( vaillance )- lénoste ( paresse )1 asloitchanié ( désobéissance )

oupriûmstco ( opiniâtreté )

Ainsi que plusieurs nom d'objets abstraits :

mrakk ( les ténèbres )

temnata ( obscurité )
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oustaloste ( fatigue )

staroste ( vieillesse )

moladoste ( jeunesse )

Et enfin que les noms de plusieurs plantes :

stchévél ( oseille )' khréne ( le raifort )

markooe ( carotte )

loukk ( oignon )

Les noms usités seulement au pluriel, comme :

pragon-i ( argent qu'on paye pour les

chevaux de poste )

soiâts-i ( diurnai )

ludi ( les gens )

sani ( le traîneau )

boudni (jour ouvrier)

drava ( bois de chaufl'age )

varota ( la porte cochère )

ousla ( la bouche )

Les noms de certaines villes anciennes et de certains lieux:

fiv-i ( Thèbes )

cirakouz-i ( Syracuse )

afin-i (Athènes)

kholmogor-i ( Kholmogory )

fénnopil-i ( Thermopyles )

DES CAS.

Le cas est le changement de la terminaison des noms. Dans

la langue russe, il y en a sept, que Ton connaît par les que-

stions suivantes :
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1. iménitelnoï (nominatif) se connait par

les questions: ? ? ( qui ? quoi ? )

? .
Kto prichol ? bî-att.

( qui est venu ? mon frère )

y ? .
Chto ou tebiâ vroukakh ? chliapa

( qu'avez vous dans les mains ? un chapeau ).

2. roditel-noï ( génitif ) se connait par les

questions : ? ? ? ? ( le qui ? à qui ? )' ' ? .
Kavo zdéce nétt ? brata.

( qui manque ici ? mon frère )

? .
Tcheï ètott dôme ? maévo bi'aia.

( à qui est cette maison ? à mon frère )

3. dotel-noï ( datif ) se connait par les ques-

tions : ? ? (à qui ? à quoi ? )

Kofly }' ? .
t-i otdall knigou? bratou.

( à qui avez-vous donné le livre ? à mon frère )

? ^.
Tchémou éto pripiss-ioaéche ? sloutcha-iou

( à quoi attribuez-vous cela ? au hazard. )

4. mnitel-noï ( accusatif ) ce connait par les

questions : ? ? ( qui ? quoi ? )

? .
Cavo t-i vidiche ? brata.

( qui voyez vous ? mon frère )

? .
Chto t-i dérjiche ? chliapou.

( que tenez-vous ? un chapeau. )
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5. :imtél-noï ( vocatif ) dont la terminaison

ressemble au nominatif, et qui sert à fixer l'attention sur l'objet

auquel on s'adresse :

! !

Brait ! padi suda !

( frère, venez ici. )

6.! tvoritel-noi ( ablatif) se connaît par les

questions : - ? - ? par qui, de quoi, avec quoi ? )- ? .
gamme t-i ? mahime vragome

( par qui êtes-vous persécuté ? par mon ennemi. )

? .
Tchéme èlo sdélano ? najome.

( avec quoi a-t'on fait cela ? avez le couteau. )

7. predtojnoï ( prépositionnel ) se connaît par

les questions : ? ? ? ? (de

qui ? de quoi ? sur quoi ? dans quoi ? )

? *.
ia gavaru ? braté

( de qui parle-je ? de mon frère. )

? .
tchome t-i gavariche ? chlapé.

( de quoi parles-tu ? de mon chapeau )

Ha ? '.
Na tchome èto stahitt ? stalé.

( sur quoi se tient cefa ? sur la table. )

Le changement des terminaisons de noms par nombres et

par cas^ s'appelle déclinaison. Dans la langue russe il y a trois

déclinaisons.

A la première déclinaison appartiennent les noms terminés

par fi, par et par , du genre masculin.
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A la seconde déclinaison appartiennent les noms terminés

par a et par du genre masculin et féminin ; et les mots

terminés par du genre féminin , appartiennent également à

la seconde déclinaison.

A la troisième déclinaison appartiennent les noms terminés

par par e et par qui sont du genre neutre.

Les noms substantifs se déclinent selon la table suivante :
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. slana

Ab. slanome

Pr. slcmé.

l'éléphant.

N. V. pakoï

G. pakoia

D. pakoiou

. pakoï

Ab. pakoiéme

Pr. noKoi pakoé.

l'appartement.

slanow

slanami

slanakh.

les éléphants,

pakohi

pakoiéw

pokoiame

pakohi

pakoiami

vpakoiakh.

les appartements.

Masculin.

Singulier.

N. V. déne

G.

D. dniôu

. rfe;ie

Ab. dnéme

Pr. due

le jour.

Singulier.

N. V. kanéis

G. kantsa

D. kanlsou

Ac. /|;/7;

Ab. kantsome

Pr. KOHni kaîifsé.

le bout, la fin.

Pluriel.
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Singulier. Pluriel.

N. V.

G.

D.

.
Ad.

Pr. *

routchéï

routchia

routchiou

routchéï

routchiome

routchié.

le ruisseau.

Singulier.

N. V.

G.

D.

.
Ab.

Pr. '

klutche

klutcha

klutchou

klutche

klutchome

klutche

^
routche-i

routchiow

routchiame

routche-i

routchiami

routchiakh.

les ruisseaux.

Pluriel.

1 clef.

klutchi

klutckeï

klutchame

klutchi

klutchami

klutchakh.

les clefs.

Exemples pour la seconde déclinaison.

Masculin.

Singulier. Pluriel.

l V.
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Féminin.
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Exemples pour la troisième déclinaison.

Singulier.

N. V. * délo

G. ' delà

D. * délou

Ac. ^ délo

Ab.' délome

Pr. '' délé

l'affaire.

Singulier.

N. V. HMtHie iménié

G. HM'ÊHia iniénia

D. HMÈHiro iméniou

Ac. iiMiHie iménié

Ab.1 iméniéme

Pr. HMiHÎH ob iménihi

le bien.

Singulier.

N. V. imiâ

G. iméni

D. mé/
. imiâ

Ab. iménéme

Pr.

le nom.

Les mots empruntés aux

comme les noms russes de 1

clinaison.

Pluriel.

^
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Exemples des déclinaisons des noms étrangers:

rREMXÈKE DBCbZ]4AISOrr.

Masculin.

Singulier.

N. V.

G.

D.

.
Ab.

Pr. '

sujette

sujéta

sujétou

sujette

sujétome

sujété

Pluriel.

sujét-i

sujétow

sujétame

sujét-i

sujétami

sujétakh.

Singulier. Pluriel.

N. V.1
G. aHTiiKBapia

D.1
.1

Ab.1
antikvariï 1
antikvaria 111
antikoariou

antikvaria 111
antikvariéme1. antikcaiihi

antikvarihi

antikvariew

antikoariame

antikvariéio

antikvariami

ob antikoariakh

Singulier. Pluriel.

N. V.

G.

D.

.
Ab.

Pr.

gospitale gospitali

gospitala gospitaléi

gospitalou gospitalame

gospitale gospitali

gospitaléme gospitalami

gospitale - p gospitakh
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SSCO?JDi: DSCIoIlVAISOPl-.

Féminin.

SingtiHer. Pluriel.

N. V.



39

ont des terminaisons particulières ; ainsi pour éviter de faire

des fautes dans les déclinaisons, il faut absolument remarquer

les régies suivantes :

1. La lettre ne se met jamais après les lettres:; r, , ,
X, , , . Il faut donc prononcer et écrire au gériitif sin-

gulier et au nominatif pluriel:

khnighi ( les livres ).

vél-moji ( les grands seigneurs ).

rouhi ( les mains ).

moukhi ( les mouches ).

datchi ( les maisons de campage ).

nuchi ( les oreilles ).

l'ostchi ( les bocages ),

2. Les noms terminés par et , comme :

litso ( le visage. )

hoUso ( la bague. )

certsé ( le cœur. )

se déclinent d'après la forme des noms terminés par o, mais

seulement à l'ablatif singulier s'écrivent par , et non pas

par .
litsome1 certseme

3. D'après cette règle tous les mots après les lettres : ,
, , ui , , à l'ablatif singulier s'écrivent par , et non

pas par .
4. Presque tous les mots qui se terminent au génitif plu-

riel par, se prononcent; mais il faut écrire.
5. La lettre i ne doit jamais être employée après i : ainsi

tous les noms qui se terminent par m doivent être terminés
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au datif et au prépositionnel du singulier par , et non pas

par i ; exemple ;

N. 1 linia

D.i linihi

Pr. i linihi.

6. Les noms du genre féminin terminés par prennent

aussi au datif et au prépositionnel du singulier , et non pas

i, exemple :

v'Sibiri ( en Sibérie. )
•

doéri ( sur la porte. )

7. L'accusatif singulier dans les noms terminés par a prend

y, exemple :

N. ^ slouga

Ac. cjjr}^ slougou.

L'accusatif des noms terminés par prend , exemple :

N. pouliâ

Ac. poulou.

Dans tous les noms du genre masculin l'accusatif est sem-

blable au nominatif dans les déclinaisons d'objets inanimés ou

idéaux ; mais dans les déclinaisons d'objets animés l'accusatif

est semblable au génitif.

?, ?. ( que vois-je ? un vaisseau. )

ia vijou, chto? karable., ?. ( qui vois-je ? une fourmi. )

ia vijou, kaoo? mouravia.

Au pluriel de toutes les déclinaisons et de tous les genres

l'accusatif est semblable au nominatif dans les déclinaisons

d'objets inanimés ; et dans les déclinaisons des noms d'objets

animés il est semblable au génitif.
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8. Quoique le vocatif soit toujours semblable au nomiuatif,

il a cependant une terminaison particulière dans quelques mots

pris du slavon :

Nominatif
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12. Les mots suivants au génitif pluriel sont invariables:^ tchélovékk ( riiomme. )

saldatt ( un soldat. )

dragonne ( un dragon. )

rj goussar ( un hussard. )

-;11 oulâne ( un hulan. )

tovrokk ( un turc. )

grénadérr ( un grenadier. )

rékroutt ( le recru )' poude ( quarante livres )

tchoulokk ( le bas. )

Les autres mots semblables à ceux-ci sont de même inva-

riables dans leur terminaison au génitif pluriel.

Certains noms au prépositionnel singulier au lieu de fe pren-

nent la lettre y ; exemple :

bokou ( sur le côté. )

vnizou ( en bas. )^ d'iéssou ( dans le bois. )

Exemples de déclinaisons de noms substantifs terminés par

et par.
Masculin.
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Pluriel.

N. V.



Singulier. Pluriel.

N.V
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DU GENRE FEmNIN.

Singulier. Phiriel.

Tsérkvéi

Tsérkvâme

Tsérkvame

Tsérkci

Tsérkvami

vtsérkcakh

L'église. Les églises.

Dans les noms du genre masculin terminés par , le gé-

nitif se termine par . On doit excepter de cette règle un seul

mot: (chemin, voyage) lequel quoique du genre mas-

culin, se termine au génitif par ii, comme s'il était du genre

féminin.

Singulier. Pluriel.

N. V.
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DU GENRE NEUTRE.

Singulier. Pluriel.

N. V.
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mots suivans ont
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Exemples de déclinaisons de noms substantifs usités seu-

lement au pluriel :
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Quand deux noms substantifs sont employés dans des cas

différents on décline seulement le premier, celui qui est au

nominatif , exemple :

ceMciicTBa atètse céméïstoaX

ccMeilcTBa at-tsa céméïstDa'> (p^ye de famille).

cejieiicTBa at-tsou céméïstca)

Certains noms propres ont des surnoms particuliers , dans

ce cas-là on décline seulement le seul nom propre , exemple :

N. V.- Ritcharde Icinoé cértsé

G.- Bitcharda loinoé cértsé

I).- lUtchardou loinoé cértsé

A- Ritcharda Icinoé cértsé

Ab.- Ritchardome Icinoé cértsé

Pr. -- Ritcliardé Icinoé cértsé.

( Richard-cœur de lion )

DU l^Oll AD«IE€TIF.

Le nom adjectif est celui qui exprime la qualité d'une per-

sonne ou d'une chose, on le connaît par la question : ?

( quel ? )

vérnoï ( fidèle. )

sméloï ( hardi. )1 priatnoï ( agréable. )

Les adjectifs sont qualificatifs, possessifs et circonstantiels.

Les adjectifs qualificatifs marquent la qualité d'un objet comme

nous l'avons déjà dit.

Les adjectif;* possessifs expriment la propriété de l'objet
,

comme :

3



PocciîicKiii rosciïskoï ( de Russie. )

zolotoï ( d'or. )

déréviânnoï ( de bois. )

itCHoft lésnoï ( de forêt. )

Les adjectifs possessifs se forment de noms substantifs.

Les adjectifs circonstantiels ne désignent ni la qualité ni la

possession de l'objet
;
par ex.:1 cévodnichniï ( d'aujourd'hui. )1 vfchérachnu ( d'hier. )'1 zdéchniï ( d'ici. )

Les adjectifs ont sept terminaisons:

pour le masculin : , , 1.

skwnoï ( célèbre. J

khoudoï ( maigre. )1 ciniï ( bleu. )

pour le féminin : , .
slamia-ia

khouda-ia

cinéia

pour le genre neutre: oe , ee.^

slavnoé

khoudoé

cinéié

Les adjectifs, dont on abrège quelque fois la terminaison,

se déclinent comme les substantifs. Ils varient encore dans les

degrés de comparaison.

L'abréviation est le retranchement de syllabes ou de lettres

à la fin des mots
;
par exemple : au lieu de dire : 1 ,

, ; on dit : , , ,
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DES DEGRES DE COMPARAISON.

Les degrés de comparaison désignent dans les adjectifs la

qualité de l'objet sous difTérentes formes
;
par exemple :

ounmoï ( sage ')

yiMHie oumnéié ( plus sage. )

yMHiiluiiit ownnéïchiï ( très sage. )

samoï oumnoï ( le plus sage. )

Il y a trois degrés de comparaison :

1

.

poUtjitélna-ia stépene (le positif)

n'est qu'un simple adjectif:

cajnoï ( grave. )

2. sraonitélna-ia (le comparatif) désigne

sous quelle forme se trouve un objet par rapport à un autre

objet , soit en plus , soit en moins. Ce qui ne peut se faire

qu'en comparant deux choses ensemble :''1 , .
( vous avez choisi un emploi plus grave que lui )..

( mon frère est plus haut de taille que vous ).

3. préooskhodna-ia ( le superlatif ) indique

la supériorité d'un objet, portée au plus haut degré, soit en

plus , soit en moins : .
( c'est le plus grave emploi. ).

( c'est le drap le plus commun. )



52

Les adjectifs au comparatif ont deux terminaisons : une

erminaison complète et une terminaison abrégée:

La terminaison complète se fait par afiuiiii et par feîimifi
;

( extrêmement profond. )/ ( extrêmement fort. )

La terminaison abrégée se fait par te, ift, , , , :

cil-néé

,. . ., ,.. 1
(plus fort.)/ 1- '/ gloubjé ( plus profond. )

légtché ( plus léger. )

slastché ( plus doux. )

Remarque. La terminaison complète du comparatif par iftiuifi

( st employée quelque fois pour le superlatif.

Le superlatif se forme en ajoutant au positif les inots :

, , , :

j , , .„ .
' '^ le plus vanlant./? i

11
I ^^ pj^^^ ^^^^

WjoeKptnKin i

Il est peu d'adjectifs aux quels ou ajoute au superlatif la

particule :1 ( le meilleur. )

ffaMnpeKpacHtfimifl ( le plus beau. )

Les exemples de certains noms adjectifs dans les degrés de

comparaison :
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'ositif
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v-ibornoï (député, élu.)

CoTCKiu sotskoï (paysan, présupposé sur cent hommes.)

tchéçavoï (d'une heure; sentinelle.)

paoérénnoï (homme d'affaire, homme de confiance.)

gastinna-ia (salon.)

stalova-ia (salle à manger.)

mésnoié (de chair; viandes.)

jérkoié (rôti.)

Les adjectifs devenus noms de familles s'emploient comme

les noms propres :

ToviCTofl tolstoï

smirnoï1 zadoimaïskoï

Les adjectifs qui se rapportent à un seul objet comme les

couleurs des chevaux :

(noir , moreau.)

(baillet.)

(de couleur Isabelle.)

(bai.)

(gris de more.)

(bai-brun.)

(pie.)

(rouan, cineux.)

(gris mêlé.)

(alezan à crinière et queue

blanchâtre.)

La couleur cizoï ( gorge de pigeon ) appartient seu-

lement aux oiseaux.

Plusieurs adjectifs qui marquent quelques qualités avanta-

geuses ont leurs adjectifs opposés.
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561
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Déclinaisons des adjectifs fwer itne terminaison

complète :
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N.V.

G.

D.

Ac.

Ab.

Pr.

1'''

Pluriel.

'̂''''
'̂''
',

V. N.

G.

D. }'
.
.
. -.

Masculin.

Singulier.

dobroï bratt bon frère.

dobrava brata

dobromou bratou

dobraca brata

dobr-ime bratome

dobrome braté.

N. V.

G.

D.

.

Pluriel.

dobr-ié bratia

dobr-ikh bratièw

dobr-ime bratiame

dobr-ikh bratiéir

Ab. dobr-imi bratiami

Pr. . dobr-ikh bratiakh.

Féminin.

Singulier.

N. V. dobra-ia céstra bonne sœur

G. dobroï céstr-i

D, ' dobroï céstré
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. '

.

. cecipi.

dobrouiou cestrou

dobroiou céstroiou

dobroï céstré.

Pluriel

.
.

dobr-ia céstr-i

dobr-ikh céstére

dobr-imc céstrame

dobr-ikh céstére

dobr-imi céstrami

dobr-ikh céstrakh.

Du GENRE NEUTRE.

Singulier.

'̂
'-̂

*.

N. V, '
G. -'-

'.

dobroié délo bonne action.

dobrava delà

dobroinou délou

dobroié délo

dobr-ime délo/ne

dobrome délé.

Pluriel

dobr-ia delà

dobr-ikh déll

dobr-ime délame

dobr-ia delà

dobr-imi délami

dobr-ikh délakh.
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Masculin.

Singulier.

N.V,
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Masc. khrabr-ié vohin-i (les guerriers vaillants.)

FÉMiN.'* bél-ia stén-i (les murailles blanches.)

Neut. Chhîh cinia stékla (les vitres bleues.)

DES NOMS DE NOMBRE.

Les noms de nombre sont ou cardinaux ou ordinaux.

Les noms de nombre cardinaux indiquent la quantité des

objets; on les connaît par la question? (combien?)

dca (deux.)

décéte (dix.)

Remarque. Les cardinaux sont aussi adjectifs comme : ,
-,, (dix,) : (mille,) (un quart,)

sont substantifs.

Les noms de nombre ordinaux indiquent l'ordre dans lequel

les objets se suivent. On les connaît par la question?
(lequel ? )

f'toroï (second.)

sotoï (centième.)

Remarque. Le nom de nombre : dans le sens d'ad-

jectif1,, a les degrés de comparaison:

pérwi (le premier.)

nepBiftuiift péroeichn

samoï pérwï.

Déclinaison des noms de nombre.

Singulier,

Masculin. Féminin, Neutre.

N. V. (un) adine (une) adna adno

G. adnavo adnoï adnav

p. adnamou adnoï adnamou
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. adnavo adnon adnu

Ab. odnime adnoïou adnime

Pr. adnome adnoï adnome

Pluriel.

N. V. adni

G. adnikh

D. adnime

. adnikh

. adnimi

*
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Masculin et Neutre. Féminin.

N.
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DU PRONOM.

Les pronoms s'emploient pour remplacer les substantifs.

Les pronoms sont :

litchn-ia (personnels) ce sont ceux qui désignent

les personnes :

ia (je, moi.)

' t-i (tu, toi.)

, oiin, ona, (il, elle.)

m-i (nous.)

v-i (vous.)

, ont oui , oné (ils , elles.)

2. vozvratn-ia ( réfléchis ) qui indiquent que

l'objet fait tomber l'action sur lui-même. 11 n'y a en russe

qu'un seul pronom réfléchi : cébiâ (soi.)

3. ovkazatéln-ia (démonstratifs) qui servent

à montrer les personnes ou les choses :

céi

ètott
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nâche (notre)

vache (votre)

iéco (son)

ikh (leur)

5. otnocitéin-ia (relatifs) ce sont ceux qui

ont rapport à l'objet qui les préct'de :

katoroï (quel.)

kto (qui.)

chto (que, quoi.)

tchéi (à qui.)

6. vaprocitéln-ia (interrogatifs) ce sont les

mômes que les relatifs, mais qui servent alors à interroger :- ? katoroï tchace? (quelle heure est-il?)

? kto pricholl ? (qui est venu ?)

? tchéi èto dôme ? (à qui est cette maison ?)

7. aprédéléim-ia (définis ) ce sont ceux qui

désignent l'objet dans un sens déterminé.

sâme (même.)

samoï (le même.)

véce (tout.)

8.- néoprédélénti-ia ( indéfinis ) , ce sont

ceux qui ont une signification générale et indéterminée :

H15KT0



kajdoi (chacun.)- kto-libo (quiconque.)

Les pronoms se divisent en pronoms sabj;tantifs et en pro-

noms adjecctifs.

)noms s



Féminin

Neutre





7^'

D'après ces exemples de et de , on décline : ^,-, -,-,, -, -,.



Il

. nâche nachou naché

nachéca iiaclia nachéva

Ab. nachéiou

. nachéme nachci nacltéme

nôtre. nôtre.

Pluriel des trois genres.

N.
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D.
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D. ètomou ètoï èiomou

I ètott ètou éto

' ètova

Al). èiime è/ /;/
Pr. ètowîe ètome

celui-ci celle-ci.

Pluriel des trois genres.
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Masculin.

Singulier.

FÉMININ. Neutre.

N.
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Vwr«
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, ? .1 , kavo ? brata

(j'aime , qui ? mon frère)

Le verbe passif exprime l'état d'un objet et en même

temps l'action de l'autre ; il demande l'ablatif.

,
' ?.

ia gatiime , kéme ? vragome.

(je suis persécuté
,
par qui ? par mon ennemi.)

Le verbe neutre exprime une action qui ue tombe sur

aucun objet.

sta-iou brajou

(Je me tiens) (Je rode)

Le verbe réfléchi exprime une action qui retombe sur

celui qui agit.

Il se forme d'un verbe actif et de l'abrégé du pronom

( )

khvaluça ' voznochonça

(Je me flatte) (Je m'élève.)

Le verbe i^éciproqiie exprime une action qui s'opère entre

deux ou plusieurs objets. 11 se termine par la particule

On le connaît par la question ?

, 1 ? .
Znakomlvce , s'kéme , s'aptékaréme.

(Je fais connaissance , avec qui ? avec un apothicaire.)

, ' ? .
Sraja-iouce , sliéme ? so vragome.

(Je combats , avec qui ? avec mon ennemi.)
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Le verbe commun a le sens ou d'un verbe actif ou d'un

verbe neutre. 11 se termine toujours par la particule , sans

'a quelle il ne signifie rien. On le connaît par une des ques-

tions suivantes : ? ? ? ? ? ?1 ?

, ? .
ba-iouce , kavo ? boga.

(je crains
,
qui ? Dieu.)

, ? .
divluce, tchémou? sontsou.

(J'admire
,
quoi ? le soleil).

, ? .
nadéîouce kavo ? brata.

(J'espère , en qui ? en mon frère.)

, ? .
Troiijouce , nade tchéme ? nade zadatchéiou.

(Je me donne de la peine
,
pour quoi ? pour un thème.)

On distingue dans les verbes les modes , les temps , les

nombres, les personnes et les conjugaisons.

Dans la langue russe il y a trois modes :

1. 1 iziacitélnoé naklonénié (le

mode de l'indicatif) qui marque simplement l'action.' .
Nahouki prosvéstcha-ioutt rasoumc.

(Les sciences éclairent l'esprit.)

2. povélitélnoé ( le mode de l'impérattf )

qui commande de faire une chose.

pichi , igraïté ne né chélité

(écris) (jouez) (iie poiissonnez pas.)
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3. néokantchatélnoé (le mode de rinfim'îif

qui ne marque ni temps, ni nombre, ni personne.

piçate dvigate

(écrire) (émouvoir)

Remarque. Dans les verbes russes il n'y a ni subjonctif,

ni conditionnel; on les remplace en ajoutant la conionctiou

au xtemps passés.

, '.
kontchill b-i èto délo, iésU b-i imell vrémiâ.

(si j'eusse eu le temps, j'eusse fini cette affaire.)

Des temps.

II y a trois temps primitifs : le présent , le passé et le

futur. Les autres temps sont dérivés de ceux-ci.

Le présent reste sans variation ; mais le passé peut subir

les trois variations de temps; le futur n'en a que deux seule-

ment.

1.

Nasto-iastchéé

2.

Prochédchéé néoprédélénnoé

3.

Prochédchéé odmkratnoé

4.

Prochédchéé mnogokratnoé

5.

Boudoustchéé néoprédélénnoé

6.

Boudoustchéé odnokratnoé

présent.)

passé indéfini.)

passé défini) ("")

passe réitéré.)

futur indéfini.)

futur défini.)

(*) Au lieu de nommer ce temps arrivé j'ai décidé de le nomer défini,

pour le distinguer de l'indéfini.
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Dans la lanoriie russe il n'y a qu'un seul temps composé,

c'est le futur indé(ini, c'est à dire, qu'il est composé du verbe

être et de l'infinitif du verbe qu'on veut conjuguer. Tous les

autres temps sont simples.

Présent.

tchita-iou

(Je lis) (Je chante)

Passé indéfini,

ia tchitall ia péll.

(j'ai lu) (l'ai chanté)

Passé défini.

ia pratcholl ' ia spéll

(Cela veut dire que j'ai lu et que j'ai chanté une seule fois

et avec vitesse).

Passé réitéré.

ia tchit-ivall ' ia pévall

(Cela veut dire que j'ai lu et que j'ai chanté plusieurs fois.)

Futur indéfini.

ia boudou tchitate

ia boudou péte

(Cela veut dire que je lirai et que je chanterai , mais sans

avoir expliqué combien de fois je ferai tout cela.)

Futur défini.

ia pratchtou ia spoiou

(Cela veut dire que je lirai et que je chanterai sans délai et

une seule fois.)
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Des nombres.

11 y a deux nombres : le singulier et le pluriel.

Singulier.

vijou lublu

(Je vois) (J'aime)

Pluriel.

m-i vidime m-i lubime

(Nous voyons) (Nous aimons)

Des personnes.

11 y a trois personnes, savoir :

1. bérou m-i bereume

(Je prends) (Nous prenons)

2. t-i béreuche v-i béreiité

(Tu prends) (Vous prenez)

3. béreutt ont beroutt

(11 prend) (ils prennent)

Les temps passés au singulier ont trois genres :

M. ciall brillait obratilça s'est converti.

F. 1 ciala obratilace s'est convertie.

N. Cio cialo obratiloce

Les verbes passifs ont trois genres dans tous les temps :

boudou hibime je serai aimé.' boudou je serai aimée.

boudétt lubimo.
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Dans la langue russe il y a deux conjugaisons.

Les verbes de la première conjugaison se terminent à la

seconde personne singulière du temps présent de l'indicatif

par , et de la seconde par .
Première conjugaison.' doumaiou, « t-i donmaéche

(Je pense) (tu penses)

Seconde conjugaison.

la khvalu , t-i kfwaliche.

(Je loue) (tu loues)

Avec la particule :

Première conjugaison.

ia nadéiouce, 1? i-i nadééche-ça.

(J'espère) (tu espères)

Seconde conjugaison.

ia troujouce, ' t-i troiidiche-ça.

(Je me donne de la peine) (tu te donnes de la peine)

La conjugaison des verbes contient les participes et les

gérondifs comme mots qui proviennent des verbes.

Remarque. Les verbes : et ( être et devenir )

appartiennent aux verbes : neutres ; ils se nomment auxiliaires,

parce qu'ils aident aux autres verbes à exprimer leur action

ou leur état :

boudou tchitate (j'aurai lu)

t-i b-ill nagrajdeime

(tu étais récompensé)
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Avant toutes les autres conjugaisons il faut remarquer la

conjugaison du verbe être: .
INDICATIF.

Présent. (""') -

SingtiUer. Pluriel.

ia b-wa-iou m-ib-waéme

t-i b-ivaéche v-ib-ivaéfe

b-waétt b-iva-iontt.

PASSÉ.

Indéfini et clépni

h-ill b-ila m-i -ili

t-ib-ill v-ib-ili

b-ill. b-ili.

PASSÉ RÉITÉRÉ.

iab-ivall b-ivala . m-i b-icali

t-i b-ivall v-ib-ivali

b-ivall »< b-ivali

FUTUR.

boiidon m-i boudéme

t-i boudéche ^ v-i loudété

boudétt. boudoutl.

IMPÉRATIF.

boudéme

boude t-i 63' boude-té ci

pouste boudétt ' ponsfe

boudontt oni.

(*) ., , , , , . temps

présent du verbe être n'est plus usité aujourd'hui.
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Infinitif.

,, (être.)

Participes.

Présent1 b-iva-ioustchii

Indéfini 1 b-wchiï

Réitéré1 v-wavchiï

Futur min boudoustchiï

Gérondifs.

Présent boiidoutchi

Indéfini b-icchi

Réitéré b-icavchi

Remarque. Les participes de la langue russe n'ont pas de

temps futur, excepté un seul participe : ^1.
Le verbe auxiliaire (devenir) a seulement deux temps:

le futur et le passé .
On emploie le premier de ces temps au lieu de

(je serai) et le second au lieu de (je commençais).

, ou , veut dire que j'ai

commencé à écrire.

PREMIERE CONJUGAISON.

INDICATIF.

Présent.

Singulier. Pluriel.

ia poc-ila-iou m-i poc-ilaéme

t-i poc-ilaéche v-i poc-ilaété

poc-ilaétf onipoc-ila-ioutt.
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Passé indéfini.

ia poc-ilall m-i poc-ilali

t-i poc-ilall n-i poc-ilali

poc-ilall oni poc-ilali.

poc-ilala.

. Passé défini.

iaposlall poslala m-iposlali

t- poslall v-i poslali

poslall oni poslali

Passé réitéré.

ia poc-il-ivall m-ipoc-il-ivali

t-i poc-il-icall v-ipoc-il-iDali

poc-il-ivall oni poc-il-ivali

poc-il-ivala.

Futur indéfini.

ia boudou pocilate

m-i bondéme poc-ilate

t-i boudéche poc-ilate

v-i boudété poc-ilate

bondétt poc-ilale

oni boudoutt poc-ilate

Futur défini.

ia pochlu - pochleme

t-i pocJiléche v-i pochlété

pochlétt oni pochlutt.
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IMP ÉRATIF.
INDÉFINI.

poc-ilaï poc-ilaïté

pochlidt

Défini.

pochli jjochlité

pouste pochlétt jwuste pochlutl

Infinitif.

,
(envoyer)

Participe.

Présent1 poc-ila-ioustchu

Indéfini1 poc-ilavchiï

Défini '| poslaochhïi

Gérondif.

Présent poc-ila-ia

Indéfini poc-Uacchi

Défini poslaccM

Les verbes de la première conjugaison, à la première per-

sonne du singulier du présent , se terminent par 6y, , ry,

, , , , , , , ;^ tsvétou védou stéregou.

(Je fleuris) (Je mène) (je garde)

et par avec une voyefle précédente :

tchita-iou doiga-iou.

(Je lis) (Je meus)
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SECONDE CONJUGAISON.

INDICATIF.

Présent.

Singulier. Pluriel.

ia khojou m-i khodime

t-i khodiche v-i khodité

khoditt omi oni khodiâtt.

Passé indéfini.

ia khodill khodila m-i khodili

t-i khodill v-i khodili

khodill oni khodili

Passé défini.

ia skhodill skhodila m-i skhodili

t-i skhodill v-i skhodili

skhodill oni skhodili.

Passé réitéré.

ia khajiDall m-i khajivali

t-i khajicall v-i khajivali

khajivali oni khajivali,

khajivala

Futur indéfini.

ia boudou khodite

m-i boudéme

t-i boudéche khodite

v-i boudété

boudéit khodite

oni boudout khodite.
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Futur défini.

skhojou 7n-i skhodinie

t-i skhodiche v-i skhodité

skhoditt oni skhodiâfi.

Impératif.

Indéfmi.

khodi , khodité

pouste khodiâtt

Défini.

skhodime

skhodi skhodité

pouste skhodiatt

Infinitif.,, (marcher, se rendre quelque part.)

Participe.

Présent 1 khodiastchii

Indéfini 1 khodicchi

Gérondif.

Présent , khodiâ, khodutchi

Indéfini , khodiw, khodivchi

Défini , skhodiic, skhodivchi

Tous les verbes de la seconde conjugaison à la première per-

sonne du singulier du présent se terminent par ;,,, ;
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kritchou vijou khrachou kréstchou

(je crie) (je vois) (je colore) (je fais le signe de la croix)

et par avec une consonne précédente :

malu loublou gavant

( Je prie ) ( j'aime ) (je parle )

Tous les verbes actifs et neutres se conjuguent d'après la

première et la seconde conjugaison. Les verbes réfléchis, les

réciproques et les communs se conjuguent de même. Ils retien-

nent seulement dans tous les modes, dans tous les temps et

dans tous les nombres, à la fin des terminaisons, la particule

et cb : ^,,;^,-
Les verbes dans les variations des conjugaisons sont :

i. Réguliers: qui dans tous les modes, les temps, les per-

sonnes et les nombres retiennent leur syllabe radicale, et ont

toujours leurs terminaisons légulières par la forme commune

des conjugaisons, p. ex.

pichou ( j'écris. )

pissall ( j'ai écrit. )

napichou ( j'écrirai. )

2. Irréguliers : ce sont ceux qui ne retiennent pas toujours

|eur syllabe radicale , et en terminaison varient de la forme

ordinaire des conjugaisons :

, , .
(Je vais) (j'allais) (j'irai), , }'.

( je me couche ) ( je me suis déjà couché ) ( je me coucherai

3. Les -verbes complets sont ceux qui ont tous les temps

toutes les variations des temps :
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}',,,, ^-,-
}',,. ( du verbe crier )

4. Les verbes défectifs sont ceux qui manquent de quelque

temps primitif.

5. Impersonnels: ce sont ceux devant les quels on n'emploi

pas les personnes : , , ,, , , -.
(on peut) (il faut) (il semble) (il n y a pas)

6 Unipersonnels sont ceux qu'on emploie dans une seule

troisième personne :

,
(on dit).

Remarques sur la composition des verbes.

Les verbes qui ne sont pas joints avec les autres mots et

qui ont leur propre signification , sont les verbes simples.

,
- , , ,

(Créer) (agii") (porter) (marcher.)

Les verbes qui sont en jonction avec les autres mots
,

comme : les noms substantifs et les particules nommées pré-

positions , sont les verbes composés :

.10-])1 , , ?/

,

/.
(Faire du bien) (coopérer) (porter ailleurs) (s'en aller.)

Les verbes simples , composés avec des prépositions peu-

vent avoir beaucoup de différentes significations :

(porter)

J?H0CHTb porter , insérer dans

porter en haut , louer, dire trop de bien.

porter dehors.

rapporter.
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//

//

/

rendre en passant.

user , déchirer.

porter en quantité sur, causer, (être cause)

porter autour de quelqu'un.

porter ailleurs.

transporter, rapporter, souffrir.

médire

présenter.

apporter

porter devant quelqu'un.

colporter.

porter de haut en bas.

emporter.

I

(marcher)

(
monter.

entrer.

sortir.

parvenir.

venir vers quelqu'un,entrer chez quelqu'un

toucher à sa fin.

trouver

aller autour.

se retirer

ressembler

s'approcher

arriver

passer, s'écouler

descendre

s'en aller.
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PASSÉ INDÉFINI.

1 h-ill

T-i b-ill

b-ill

m-i b-ili

v-i b-ili

oni b-ili

poc-ilânc

poc-ilâne

poc-ilâtie

poc-ilan-i

poc-ilan-i

poc-ilan-i

b-ila poc-ilana.

PASSÉ DÉFINI.

1 b-ill

T-i b-ill

b-ill

m-i b-ili

v-i b-ili

oni b-ili

poslâne

poslâne

paslâne

poslan-i

poslan-i

poslan-i

b-ila poslana

PASSE REITERE.

1 b-icall poslâne

T-i b-icall poslâne

b-icall poslâne

m-i b-icali poslan-i

v-i b-icali poslan-i

oni b-icali poslan-i

b-ila poslana
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FUTUR INDEFIM.

1 boiidoii

T-i boudéche

boudétt

m-i boudéme

v-iboiidété

oui boudoutt

poc-ilana

poc-ilâne

poc-ilâne

poc-ilâne

poc-ilan-i

poc-ilan-i

poc-ilan-i

FUTUR DEFINI.

il 1 boudou pos-lâne poslanE

T-i boudéche pos-lâne

Onn boudétt pos-lâne

m-i boudéme pos-lan-i

v-i boudété pos-lan-i

oni boudoutt pos-lan-i

i poc-ilana

IMPERATIF.

INDEFINI.

Poiiste ia boudou poc-ilâne

Pouste t-i boudéche poc-ilâne

Pouste boudétt poc-ilâne

Pouste m-i boudéme poc-ilan-i

Pouste v-i boudété poc-ilan-i' Pouste v-i boudété poc-ilan-i

poc-i!ana
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DEFINI.. Boude ia poslâne poslana.

Bonde t-i poslâne

Boude poslâne

Boude - poslan-i

Boudté v-i poslaii-i. Boude poslan-i

INFINITIF.

, . (être envoyé).

PARTICIPE.

Présent poc-ilaémoï

Indéfini poc-ilannoï

Défini poslannoï

GÉRONDIFS.

Présent boudoutchi poc-ilâne

Indéfini b-iw poc-ïlâne

Défini b-iw poslâne

Au lieu de conjuguer les verbes passifs : ,
, , on peut bien dire :, , , ,, .

Au lieu de l'impératif passif souvent on emploie la troisième

personne des verbes actifs du temps présent ou du futur avec

la particule et :; .
(qu'on le loue) (qn'il périsse)
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Conjugaison du verbe réfléchi.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Singulier. Pluriel

ia khvaluce 7n-i khvalimça

Tu t-i khvaliche-ça v-i khvalitéce

khvalitça oîii khvaliâtça.

PASSE L\DÉFIN4.

ia khvalilça m-i khcalilice

t-i khvalilça v-i khvalilice

khvalilça . oni khvalilice

khvalilace

PASSÉ DÉFINI.

ia pokhcalilça m-i pokhvalilice

t-i pokhvalilça v-i pokhvalilice

pokhvalilça onipokhvalilice

poklivalilace

PASSÉ RÉITÉRÉ.

ia khvalivalça m-i khvalivalice

t-i khvalivalça v-i khvalivalice

khvalivalça oni khvalivalice

khvalivalacc

FUTUR INDÉFINI.

ia boudou khvalitça

mi-boudéme khvalitça

Tu t-i bondéche khvalitça

v-i boudété khvalitça

boudet khvolitça

oni boudout khvalitça.
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FUTUR DEFINI.

pokhvaluce m-i pokhvalimça

t-ipokhvaliche-ça v-ipokhvalitéce

pokhvalitça pokhvalîatça

IMPÉRATIF.

INDÉFINI.

kîwalice khvalitéce

pouste pouste

kiwalitca kïwalîatça.

DÉFINI.

pokhvalice pokhvalitéce

pouste pouste

poklwalitça pokhvalîatça

Infinitif.

, ,
(se vanter.)

Participe.

Présent1 kJwalîastchiïça

Indéfini khvaliochiïça

DÉFINI 1 pokhvalivchiïça.

Gérondif.

Présent khvaliace.

Indéfini khvalwchice.

DÉFINI pokJwalivchice
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CONJUGAISON SES VERBES IRRÉGULIERS.

Infinitif indéfini
,,^. r I

garder.
defîm )

Présent,,. Passé indéfini,. Passé défini,. Futur défini ,. Impératif indéfini ,.
Défini,.

Infinitif indéfini
prendre.

dcfini I

Présent , ,. Passé indéfini ,. Passé défini ,. Futur défini,. Impératif indéfini , . Défini.
Infinitif indéfini »

,,^. ) voilurer
défini \

Présent , ,. Passé indéfini , . Passé défini ,. Futur défini,. Impératif indéfini,. Défini,.
Infinitif indéfini

*
;

.,'. tramer.
défini \

Présent,,. Passé indéfini,. Passé défini ,. Futur défini ,. Impératif indéfini , .
Défini ,.

Infinitif indéfini
|

,,,. . ronger.
défini

\

Présent,,. Passé indéfini,. Passé défini,. Futur défini,. Impératif indéfini,. Défini^.
5
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Infinitif indéfini
j

,,„ . \ donner.
aefim \

Infinitif indéfini i

defim \

Présent , ,. Passé indéfini , . Fm^mî* défini. Impératif indéfini . 1)^^.
Infinitif indéfini /

mettre,/ )

Présent,,. Passé iîidéfini,. Passé défini. Fntvr défini, ^ Impératif indéfini, .
Défini,.

Infinitif indéfini i

, ^ .
grimper.

/?/ ' i

Présent , ',. Fasse indéfini , . Passe f/e/<rt* ,', Fm^m/- défini,. Impératif indéfini, . Défini,.
Infinitif indéfini i

se coucher.
défim '

Présent, ^,. Passé indéfini,. Passé

défini , . Futur défini ,. Impératif indéfini ,.
Défini,.

Infinitif indéfini (être en état.)

Présent ,,. Passé indéfini , . Passe' défini ,. Futur défini, 510%

Infinitif indéfini (

, „ . ( porter.
défini '
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Présent,,. Passé indéfini,. Passé défini,

Passé réitéré,. Futur défini, . Impératif

indéfini,. Défini,.
Infinitif indéfini i

,,. . . revêtir.
défini )

Présent,,. Passé indéfini,. Passé

défini,. Futur défini,. Impératif indéfini,.
Défini,.

Infinitif indéfini i
,

,,„ . . destiner.
défini \

Présent,,. Passé indéfini,. Passé

défini,. Futur défini, }'. Impératif'indéfini,

Défini,.
Infinitif indéfini (faire paître.)

Présent, nac3%. Passé indéfini,. Impératif indéfini,

nacn.

Infinitif indéfini ,

7'/? •
f'""*^-

defim {

Présent, }-,. Passé indéfini , . Défini ,

Firtur défini,. Impératif indéfini, . Défini,

Infinitif indéfini )

croître.
défini

Présent,,. Passé indéfini
,
. Passé défini,. Futur défini , poc^ Impératif indéfini

,

Défini,.
Infinitif indéfini

défini
s asseoir.

5*
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Présent ,' ,. Passé indéfini , . Passé

défini , . Futur défini , . Impératif indéfini ,.
Défini, .

Infinitif indéfini

défini

Présent
, ,. Passé indéfini , . Passé

défini,. Futur défini,. Impératif indéfini,.
Défini,.

Infinitif indéfini I

,,„'.
^

tondre.
défini '

Présent , ,. Passé indéfini ,. Passé

défini ,. Futur défini ,. Impératif indéfini
,. Défini,.

Infinitif indéQni
| „

,,,. . } fouetter.
défini 1

Présent, ,. Passé indéfini , '. Passé défini ,. Passé réitéré,. Futur défini,. Impératif

indéfini, '. Défini,.
Infinitif indéfini (frotter.)

Présent, ,. Passé indéfini,. Passé défini,.
Futur défini,. Impératif indéfini, . Défini,.

Infinitif indéfini i

,,'. secouer.
défini \

Présent,,. Passé indéfini,. Passé défini ,. Futur défini,. Impératif indéfini, .
Défini,.
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Infinitif indcfiini icTb

défini

Présent, ', ^, •, ^,,. Passé indéfini,

1. Passé défini, 15. Passé réitéré, '. Futur défini,

', Impératif indéfini, ". Défini.
Infinitif indéfini txaib i aller en équipage

défini
f

ou à cheval.

Présent , - , , ' , - , , •. Passé

indéfîfii, -Èxavib. Passé défini, '. Passé réitéré 'bîm.

Futur défini, '. Impéraiif défini,.
Remarques sur les conjugaisons.

Infinitif.

Les verbes à Tinfinitif indéfini pour la plupart se terminent

par Tb avec les précédentes vo3'elles : a, e, ii, o, y, , -, :, , , ,
(lire) (frotter) (piquer) (so no^'er), , ,

(amuser) (creuser) (louanger)

et seulement avec deux consonnes :, , , .
(grimper) (ronger) (tresser) (fleurir)

Il y a peu de verbes qui se terminent à rinfinitif par

et par :

, ,
(traîner) (aller).
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L'infinitif défini a les mêmes terminaisons que tindéfini

par Tb, mais avec une signification différente d'action :

Indéfini : ,,
(distinguer) (recevoir)

(action qui peut bien être de plusieurs fois)

Défini: , ,
(distinguer) (recevoir)

(action d'une fois.)

INDICATIF.

Au temps présent la première personne du singulier a deux

terminaisons, qui sont : y et , devant la dernière lettre se

trouve toujours une consonne : , ,. La seconde

personne se termine par , et par ; la troisième per-

sonne par et . Au pluriel la première personne se ter-

mine par et ; la seconde par et .
Les verbes terminés à la seconde personne singulier du

temps présent par , se terminent à la troisième personne

du pluriel par et par : , ;, ; et ceux qui se terminent à la seconde

personne singulier du temps présent par, se terminent à

a troisième personne du pluriel par ou par : -
; ; , /.'

11 seulement deux verbes qui ne suivent pas cette règle:

- ôiri/niô.

- .
Les verbes terminés au présent à la première personne du

singulier par , comme :,, à la seconde et à

la troisième personne du singulier, à la première et à la se-

conde personne du pluriel changent par , exemple :}
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personne du pluriel retient la lettre r, comme :,.
Les verbes terminés à l'infinitif par , changent cette ter-

minaison au temps présent par :

cjev6 .
( traîner ) (je traîne ) ( cuire ) (je cuis )

Quelque fois le temps présent est employé pour le futur :.
( demain je pars à la campagne. )

Le passé indéfini et le passé défini se terminent par :, 1;.1, , ',
(j'invitais, je cro3'ais ) ( j'ai invité, j'ai cru. )

Le passé réitéré se forme du temps présent par le chan-

gement d'une lettre finale ou de plusieurs de la première per-

sonne du singulier, en les remplaçant par :/—, —/.?5,
ciny—115, './—15.

II des verftes qui au passé indéfini et au passé réi-

téré
, prennent du verbe auxilaire être le temps : ( il

y avait ) ^ ; .
Il beaucoup de ver!)es simples qui ont différentes ma-

nières d'exprimer le passé défini:

—,»
(je colore) (j'ai coloré).

Quelque fois les verbes primitifs et les, vei'bes dérivés ont

également le passé défini:
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Je regarde ^^'^'^P'^
[ j'ai regardé ).

' »
r ^

^

Le futur indéfini se forme du futur des verbes auxiliaires

et, et de Tinfuiitif de ce verbe qui se conjugue :

}^
(j'aurai vanté) (j'aurai travaillé)

Le futur défini se forme du passé défini par le retranche-

ment des lettres :

—; —.
( je brillerai ) (je suspendrai )

IMPÉRATIF.

L'impératif ordinairement a deux personnes :

!, ( ).
'unailTe, ( ).

Mais il des occasions où l'on peut se servir de la pre-

mière personne
;
par exemple :, .

( Si j'étais riche, je l'aurais aidé )

et encore :-,,.
Dans ce cas-là on emploie souvent la syllabe , exemple :

noôinumme, ,.
( courons ) ( asseyons) ( faisons halte )

Au lieu de l'impératif on se sert souvent de l'infinitif:

! ! !

(taire) (pas de bruit) (remarquer.)
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DU PARTICIPE.

Le participe est un adjectif opératif dérivé du verbe
,

par

exemple : '! .
Le participe remplace par lui-même deux mots : le pronom

et le verbe à Tindicatif. Au lieu de dire, on peut s'exprimer :', .
( l'homme qui aime Dieu. )

Les participes étant dérivés des verbes ont les temps ; et

comme les adjectifs ont les genres, les nombres et les cas.

Les participes passifs s'abrègent dans les trois genres :,,.
( élu ) ( élue )

Participes des verbes actifs.

Présent pos-ila-ioutchiï

Passé incléf. 11{ pos-ilacchit

Passé déf. 1 poslaochii

Participes des verbes passifs.

Présent pos-ilaémoï

Passé indéf. pos-ilannoï

Passé déf. poslannoï

Participes des verbes neutres.

Présent 1 idoustchit

Passé indéf. 1 chedchiï

Passé déf 1 pachedchii
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Participes des verbes refléchis.

Pi'ésent B03H0CHmii1cfl vaznociâstchiïça

Passé indéf. voznocivcMïça

Passé déf. 11 vozneschiïça

Participes des verbes récipi'oques.

Présent 1 sra-ja-ioustchiïça

Passé indéf. 11 srajavchiïça

Passé déf. 1 srazivchiïça

Participes des verbes communs.

Présent ôoflmiilcfl bo-iastchiïça

Passé indéf. bo-iavchiïça

Passé déf. ' oubo-iavchiïça

Le particiqe présent se forme de la troisième personne du

pluriel de l'indicatif présent par le changement de la termi-

naison en 1 :

—//; —.
Le participe des temps passés se forme du temps passé de

l'indicatif singulier par le changement de la ternminaison

en 1 : ,; .,.
Dans les verbes réfléchis, réciproques et communs on ajoute

à ces terminaisons la sj'llabe :,1.
Les participes passifs dérivent des verbes actifs. Les par-

ticipes présents se forment de la première personne du plu-

riel de l'indicatif présent en remplaçant la lettre finale par

, par exemple : ^.,.
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Les participes passés se forment des temps passés au sin-

gulier avec différens changemens de lettres devant les termi-

naisons : ou :

4t>.iia««wM,,,.
Les verbes terminés au temps présent par et , retien-

nent les lettres et devant uiiil :, Bec'uiiîi.

DU GÉRONDIF.

Le gérondif est un participe incomplet. Il abrège en lui le:

verbe et l'adverbe (quand)., ,^^ , on peut dire, Koida ,- .
( quand le jeune homme lit des livres, il éclaire son esprit )

Le gérondif comme les verbes a le présent et le passé.

Gérondifs des verbes actifs.

Prc's. , pos-ila-ia, pos-ila-ioutchi

Passe ind., pos-ilaw, pos-ilavchi

Passé déf., poslaw, poslavchi

Gérondifs des verbes passifs.

Prés . ^ boudoutchi pos-ila-iéme

Passé ind. b-iw pos-ilane

Passé déf b-iw poslane

Gérondifs des verbes neutres.

Présent idoutchi

Passé indéf. chêdchi

Passé défini pochédchi
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Gérondifs des verbes réfléchis.

Présent voznociâce

Passe indéf. voznocivchice

Passé dcf. voznéschice

Gérondifs des verbes réciproques.

Présent sraja-iace

Pas. ind. srajavchice

Pas. déf. srazicchice

Gérondifs des vei'bes communs.

Présent bo-iace

Pas. ind. bo-iacchice

Pas. déf. oubo-iaochice

Les gérondifs des verbes actifs et des verbes neutres se

terminent par a, , et :

«, ,^ ;, '/ et aux temps passés

ils se terminent par et :, '1<.
La terminaison des gérondifs par a, , , est retranchée;

mais la terminaison par ' , , et est complète. On

emploie les premières quand on écrit , et on emploie les se-

condes dans le discours ordinaire.

Les gérondifs du temps présent se forment aussi de la troi-

sième personne du pluriel au temps présent par le changement

de la terminaison , , par a; et , , par :
Moj4awî5 —; —.

Les gérondifs du temps passé se forment du temps passé

de l'indicatif en changeant la terminaison , par ou:.» — ou.
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Les gérondifs des verbes réfléchis, réciproques et communs

au temps présent à la terminaisons retranchée prennent la par-

ticule cb, et au passé on joint cette particule à la terminaison

complète : — y —.
DE L'ADVERBE.

L'adverbe
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La diversité :



, cKopte, ,
(vite) (plus vite) (très-vite), , , ,

(assez vile) (légéremeni) (doucement) (assez vite)

On met quelquefois la particule no pour diminuer l'adverbe :, no

(tard) (un peu plus tainl).

Quelquefois les substantifs à l'ablatif s'emploient comme

les adverbes:, TailKOMb, , .
(en gros) (secrètement) (à clieval) (surabondamment).

DE LA PREPOSITION

La préposition est un mot invariable qui se met devant les

autres parties du discours dont elle fait varier la terminaison,

Gt dont elle change quelque fois la signification.

Ces significations varient, soit que la préjtosition se trouve

seule, soit qu'elle se trouve unie aux autres mots-, par exemple •

^
ViM-bio

stoll (la table)

préstoll (un trône, table dans le

sanctuaire des église grecques).

magou

pomoga-iou

ménia-iou

razniénia-iou

otiméiou

raz-ouméiou

(je peux)

(j'aide)

(je troque)

(j'échangerai)

(je sais)

(je comprends.)

La préposition se met devant le nom, le pronom , le par-

ticipe; et gouverne difFéreiis cas :
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Le génitif:
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*'
I

avec
so I

méjdou entre, parmi,

Le prépositionel: Ha na sur

pri auprès de, au,

?'
I

^ '
I

de.

\

On peut rapporter au nombre des prépositions les adverbes

qui gouvernent les cas :, , , ^
(près) (hors de) (le long de) (en dedans)

MiiJiOj , , ', ,
[en passant) (environ) (auparavant) (après) (en arrière)

Les prépositions : , , , , , , ne gou-

s^ernent pas les cas , et passent en la composition des mots,, , ««,
(porter dehors) (rendre) (précipiter)

/;1;, /, /^',
(diviser) (métamorphoser) (refaire.)

DE LA CONJONCTION.

La conjonction joint le sens du discours.

Les conjonctions sont :

Copulalives : i et
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,
Divisibles :

Convention-

nelles :

Opposées :

Causatives :

Conclusives ;

-
Qu'on peut permettre:

ou

en cas que.

SI

tdke ainsi

nétole-ho non seulement

MO, i mais encore.

m
H

ni m
bondé

iéjéli

iesli

hogda lorsque

Uche tole-ho dès que.

to alors, donc.

no mais

odnako pourtant

a et, mais, aussi,

je mais, donc,

khotiâ quoique, bien que,

vprotchéme ailleurs.

da tole-ko oui, seulement

ibo car

potamou tchto

poiélikou
parce que.

itâke ainsi

potchémou par quoi

dlïâ tcwo pour cela

potchémou par cela

sJédocatél-no par consé-

quent, done.

poiiste

da
Soit.
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DE L'INTERJECTION.

L'interjeclioiî exprime les



Le hazard:
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De l'emploi des petites lettres.

La lettre a.

Les noms lerminés par et par au singulier , se ter-

minent au nominatif et à raccusatif pluriel par a :

Boilcua voïska les troupes

okna les fenêtres

stékla les vitres

oiitchilistcha les écoles15 z-rélistcha les spectacles.

Excepté iabloko ( la pomme ) on écrit au pluriel

iabloki (les ponnnes)

La lettre 3.

Cette lellre dans les prépositions : , ,, , en

jonction avec d'autres mots se change en exemple :

voskhodd le lever

istchézate disparaître/ nisposlate envoyer d'en haut

rastor-noute rompre.

Dans ce cas-la il faut observer que devant les lettres
;

K, , T, X, , 4^ , on doit employer la lettre , et non:

pas 3 exemple;

voskliknoute

vospriimnate

istréhliâtc

iskhodd

stséplénié

istchézate

-
i/7/'11 prohischéstvié

acclamer

prendre origine

exterminer

sortie

concaténation

disparaître

événement.
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La lettre .

Cette lettre dans les mots pris des langues étrangères après

se prononce comme , mais il faut écrire ; exemple :

méditsina la médecine

tsifra le chiffre.

La lettre i.

On se sert de cette lettre devant toutes les voyelles devan

la demi-voyelle . ex :

IIpiHTHoe1 priatnoié izcestié une nouvelle agréabb1 ihoudéhi les hébreux.- vélikoï tchélocékk le grand homme

mais dans le mots compocés :-1 péti-archinnoï de cinq archines- chésti-ougole-noï de six angles,

on écrit la lettre n eu la séparant de la voyelle par un tiret.

Devant les consonnes dans le mot (le monde) et dan;

tous les mots qui dérivent de ce mot on écrit i. ex.

MipcKOU mirskoï mondain

MipaHHHb miriânine homme séculier1 Vladimirr Woldemar.

C'est pour le distinguer du mot (la paix).

Les lettres .
On se sert de cette lettre au lieu de au commencemen

des mots : 1

, ,

(le bonheur) (le compte)
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et dans tous les mots qui en dérivent.

stchastlwoï heureux

néstchasnoï malheureux

rastchott liquidation

stchitate calculer.

La lettre m.

On commence



122'



123

ghnézdo
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128^
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oubéjdate



130* vérnoï fidèle

vérnoste fidélité^ onvérénnoste assurance

YB^penie orwérénié assurance- pocérénnoï homme d'affaire

BipoflTie vévoiatié vraisemblance, apparence

dostovérnoï aulhentique

néhimovérnoï incroyable

légkovérnoï crédule

CyeBipie sonhiéoérié supperstition

Il y a trois mots seulement qui ne suivent pas cette règle :,, ; ex.

nadéjda l'espérance

adéjda vêtement

bolenn malade.

On se sert de la lettre i dans le mot h* qui se joint aux

pronoms et aux adverbes ; ex.
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2. Ail prépositionnel des noms terminés par , , , du

genre masculin , et au prépositionnel des noms terminés par

et par e, comme :,,, , ; ex.' vpakoié en repos- stoJé sur la table

orni n'og-né en feu

Ha OKH'fe na akné à la fenêtre' v'polé au champ.

Excepté les mots terminés par ie, comme :

p'buieHie. ex.1 staranihi du soin

p-bfflenin réc/ténihi de la décision

3. Au comparatif des noms adjectifs ; ex.^ svétléié plus clair'' scétlcïchiï extrêmement clair.

4. Dans les noms de nombre : -, -, *, et dans les

mots composés avec eux :

dvénadfsate douze- doésti deux cents.

Dans les mots : , * , la lettre t doit ôtre employée

dans tous les cas.

5. Au datif et au prépositionnel des pronoms : . , :* mné à moi

Teô-fe tébé à toi

!) a cébé de soi.

6. A l'ablatif singulier des pronoms : , , ,- par qui- tchéme avec quoi* vcéme de tout.
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7. Au pluriel dans les cis des pronoms : , :

Ti té ces

BcÊ vcé tous, toutes- a tékh de ces^ a vcékh de tous, de toutes

8. Au nominatif pluriel du pronom ; ex.

Oh^ ané (elles)

9. Dans les verbes terminés à l'indicatif du temps présent

par - , on emploie cette lettre dans tous les temps , dans

ous les modes et dans tous les mots dérivés de ces verbes, ex.

CMtra
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Les participes , les gérondifs et tous les mots dérivés de

ces verbes retiennent aussi cette lettre ; ex.

'1 vkléDchiï celui qui a vu' ouvidéw ayant vu

BEA^Hie vidénié apparition, vision

IIpHEHAinie prividénié fantôme

npoBHAtHie promdenié providence.

10. Dans les adverbes, à la terminaison finale des mots; ex.:

*
Bh*

*̂

---
-*
1;1;

*

vézdé

vné

vozlé

gdé

dakolé

dotfllé

zdéce

kromé

n-iné

otsélé

vpolné

vpravé

vlécé

vskoré

nakanouné

naiédiné

partout

dehors

à côté

où

jusqu'à quand

jusqu'au temps

ici

excepté

aujourd'lmi

dès ce temps

entièrement

du côté droit

(lu côte gauche

bientôt

la veille de

en particulier.

Dans les noms adjectifs formés de ces adverbes; ex.'
oA-bumiË

HbiHimHiit

anéchniï

zdnéchiiiï

ninéchiiiï

extei'ue

d'ici, de ce pays

d'aujourd'hui.
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11. On emploie aussi la lettre t à la terminaison des noms

suivans devant .

avdéî

aléckcéï Alexis

cérguéï Serge

matvéï Mathieu' gramatéî qui sait lire et écrire.

Et dans les noms dérivés des verbes :

,

^.
(faire) (agir)

zladéï scélérat

tchérodéï enchanteur.

La lettre t ne doit pas être employée après les lettres :

r, , , , , excepté un seul mot (avec quoi).

La lettre ne doit pas être employée dans les mots é-

trangers, reçus dans la langue russe ; excepté un seul mot- (Vienne).

La lettre e.

Dans tous les cas ou l'on prononce e comme io où comme

on emploie e ; ex.

Isute la glace

meute le miel

choll il allait

Dans les noms des nations terminés par on emploie e; ex.

slaciané Les Slavons1 rosciané les Russes

armiané les Arméniens

rimléné les Romains.
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A rindicatif du temps présent à la seconde personne du

pluriel à la lin des mots on emploie ex.

tchilaété vous lisez.' délaété vous faites.

A rimpératif aussi on emploie la lettre e. ex.

tchitaïté (lisez)

délaité (faites).

Dans la syllabe .1 on emploie e ; ex.* scidétél témoins/./ ousladilél-noi réjouissant' slédooatél-no par conséquent.

Dans le nom adjectif (tout) on emploie dans tous les

cas la lettre e, excepté à l'ablatif; ex.

tout

ccém de tout

ûcémnu à tout

La lettre .

On emploie cette lettre au commencement de ces mots ; ex
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iétche couler

kam-iche le roseau

m-icJie la souris

Dans ce cas-là il faut observer que tous les noms du genre

masculin après les lettres sifflantes prennent à la fin des mots

la lettre , ex.

bitcJie fléau, le fouet

métche le glaive.

klufche la clef

cratche médecin

khartche denrées

plustche lierre

khrîastche cartilage.

On emploie la lettre au génitif pluriel des noms termi-

nés par a, 0, e, ex.

Singulier pluriel

slongh des serviteurs

des fenêtres

oufchilistche des écoles.

De même dans les pronoms : , .
( notre ) ( votre )

La lettre devant les voyelles : e, -b, lo, , dans les noms

composés avec des prépositions n'éprouve aucun changement.15 sciésnoï ( mangeable )

prédiaola-iou ( je démontre )

Mais devant les voyelles : a, o, y, la lettre doit être sup

primée, ex. :

bézotloutchno toujours

razoumnoï raisonnable
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On emploie la lettre à la seconde personne du singulier

du temps présent et du futur, ex :

béga-iéche tu cours

smotriche tu regardes

sdéla-iéche tu feras

paloutchiche tn recevras.

On emploie la lettre à l'infinitif des verbes réfléchis , et

communs devant la syllabe . ex :

khvalitça se donner des louanges

srajatça combattre' nadéiatca espérer.

Dans les verbes réfléchis, réciproques et communs au temps

présent et au futur la lettre remplace la lettre ; au lieu

de dire : ,.
on peut dire :,, boiouce, ouboiouce.

(je crains, je craindrai. )

Les mots pris des langues étrangères après la lettre pren-

nent b. ex :

alp-i les Alpes

âlte alto, haute-contre

briliante brillant.

De remploi régulier des mots usités séparément.

L'adverbe négatif devant les noms adjectifs qui mar-

quent la possession ou la circonstance, doit être employé sépa-

rément, ex :

PyccKiît île rouskoï pas Russe! né zolotoï pas d'or^1 né zdéchniï pas d'ici1 né vtchérachnii pas d'hier.
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Devant les verbes et les gérondifs on emploie aussi sépa-

rément Tadverbe négatif ; ex. :

né vijou je ne vois pas

né jélall je n'ai pas désiré

né vidiâ sans avoir vu

né jéla-ia sans avoir désiré.

Devant tous les adverbes excepté les adverbes de qualité on

emploie séparément, ex.

né vcégda pas toujours

né zdéce pas ici

né mnogo pas beaucoup

né inatché pas autrement.

Devant les adjectifs et les adverbes de qualité on emploie

conjointement, ex.

nébogatoï pas riche

nécécéloï pas gai

nebogato pas richement

nécécélo pas gaiment

Exception. Si après les adjectifs ou les adverbes de qualité

suivent des conjonctions opposées, ou emploie l'adverbe sé-

parément, ex.

ôorarbiil, '.
( le diner n'est pas magnifique, mais il est nourrissant. ), .

( le livre n'est pas gai, mais il est utile )

On emploie conjointement l'adverbe dans les mots qui

sans cette particule n'ont pas de sens, ou s'ils ont un sens

ce n'est que d'une signification opposée, ex :) nédough malaise

nélîidime misantrope
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nélchéstwoï impie

népmmla fausseté

ffenpiflTe.ib népriatéle ennemi

népokornoste désobéissance.

La particule s'emploie conjointement dans les mois suivants:

nikfo personne.

nitchio nulle chose.' nigdé \

nikouda
\

nikàke d'aucune manière.

nikagda jamais.

Dans tous les autres mots ou emploie la particule sé-

parément, ex :

ni skole-ko )

„ • 7 1
point du tout.ma(

J

^

Quand les prépositions : , , ,, , , en jonction

avec d'autres parties du discours forment ou un adverbe ou

une conjonction, alors on les emploie conjointement ; ex :

zatchéme pourquoi.

zatéme après cela.

patomou parce que.^ pahoutrou le matin.

nakanétse enfui- naprimére par exemple.

nakanouné la veille de

izstari anciennement.

snatchala dès le commencement.

snizou d'en bas.

sverkhou par dessus.

saocéme entièrement.
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Mais dans la conjonction copulative : on écrit

conjointement :

*.
( j'ai été aussi à Rome. )

Le mot : quand il marque la conjonction on l'écrit

conjointement : '.
Mais quand il marque le pronom, ont écrit alors séparément :^ ^, .

( H m'a répondu ainsi qu'à vous. )

DU TRAIT D'UNION.

On nomme trait d'union un tiiet ( - ) qui sert à joindre

les différents mots.

a) 11 fait la jonction des noms de nombre avec les adjectifs'- trékh-ougole-noï ( le trois angles )- tchét-iréhh-archinnoï (de quatre archiiies.)

6 ) Il fait la jonction de jarMositions avec les adverjjes :- po-routhi en russe.- po-braîski en frère.- na-dolgo pour longtemps.

Ha-cKopo na-skoro à la-légère, sans délai.

Dans les prépositions composées :- îz-za de derrière.- iz-pode de dessous,

) 11 fait la liaison des conjonctions : , ., avec les

diiïéi entes parties du discours :- kio-to quelqu'un.- gdé-to quelque part.
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kogda-libo un jour.

cl ) Le trait trunion sert aussi pour faire la jonction des

syllabes, divisées dans leur transport d'une ligne à Tautre.

DU TRANSPORT DES SYLLABES.

Au transport d'une ligne à l'autre il faut exécuter les rè-

gles suivantes :

1. Il faut correctement transporter les syllabes :---- ---.
( un homme raisonnable. )

2. On ne doit pas transporter les mots d'une syllabe :

slraste la passion

grome le tonnerre

vollic le loup.

dcigue le devoir.

Parce qu'on ne peut pas diviser :

-., -, -, -.
Reinarques particulières.

Certains noms propres qui appartiennent aux objets person-

nels s'emploient d'une manière différente :

En écricaiit. en puriait L1 Anastasie.1 Ca!)riel.1 Daniel.1 1 iJémétrius.

Catherine.

Hélène.
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' ^. * itio ' '1.
( 1 2

lit. ) ( * l'été 2 f^t 3 agréable. )

Chaque proposition doit se former de trois principales par-

ties : du sujet, de Xattribut et du verbe être.

1

.

podléjastchéé ( le sujet ) est chaque objet

du quel on parle dans la proposition, ainsi :1, , ', sont les sujets.

2. skazouémoé ( l'attribut ) est la qualité qu'on

juge appartenir au sujet, ainsi :,, npiiiTHO,

sont les attributs.

3. Le verbe être est le mot par excellence qui affirme que

l'attribut convient au sujet; par exemple : , , ,

sont les temps du verbe être qui affirment.

Le verbe être est souvent renfermé dans un autre verbe-

Dans les propositions que nous allons montrer, le verbe être

est détaché :

* ^ '. *' ^ '1.
( ' la douceur ^ est * une vertu.

) ( * l'été * fut ^ agréable.")

Et dans les propositions suivantes le verbe être est sous-

entendu :

* ^ * *

( * l'oisiveté est ^ nuisible. ) (Mes sciences sont ^ utilesj.

Remarque. Quand l'attribut participe du verbe , ce verbe

remplace le verbe être, vu qu'il le contient en lui même, par

exemple :

* ^. * ^.
( * le soleil s'est ^ caché. ) ( Ml ^

lit. )

Le sujet peut être un nom substantif , un pronom, ou un

verbe au mode de tinfinitif; et pour l'attribut : les noms sub-

stantifs ; les adjectifs et les participes passifs à la terminai-

son retranchée; les verbes et les adverbes de qualité.

7
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Le sujet et l'attribut sont simples ou composés.

Dans le sujets simple on parle d'un seul objet
; p. ex :

* ^.
( * Paris est * vaste. )

Dans le sujet composé on parle de deux ou de plusieurs

objets ; p. ex :

*1 * Il
' *.

( * Paris * et ' Londres soiit * vastes. )

L'attribut simple contient une seule qualité ou uu seul ver-

be qui se rapporte au sujet
; p. ex :

* ^. * ^.
( * Paris est ^ vaste. ) ( * Técolier ' écrit. )

L'attribut composé contient plusieurs qualités ou plusieurs

verbes
; p. ex :

* * ' ''...
( * Paris est " vaste * et très ^ peuple. )

* - ' '*.
( • l'écolier ^ écrit ^ et '*

réfléchit. )

Par le nombre des sujet et des attributs, les propositions

sont ou simples ou composées. Dans une simple proposition

il y a seulement wi sujet et un attribut ; et dans une pro-

position composée il y a plusieurs sujets ou plusieurs attri-

buts, ou autant des uns que des autres.

Au sujet et à l'attribut se joignent encore d'autres mots

nommés définitifs et complétifs.

Les mots définitifs montrent la qualité ou la circonstance

du sujet ainsi que de l'attribut
; p. ex :

i^A'-
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* ^ ^ ^ ^ ^

'
II

^ ^.
( * Notre * ancienne ' résidence de "* Moscou est ^ très ^ vaste

' et ^ bien ^ peuplée. )

Les mots : sont les mots dérmilifs du

sujet. Et les mots : et, sont les mots défini-

tifs de l'attribut.

Les mots complétifs sont ceux qui forment la jonction du

sujet avec l'attribut, et qui servent à l'explication du sujet et

de l'attribut
; p. ex :

* K5 ^ ^ * ^ *

'' ^ ^ *^ « **.
(^Lamour du -souverain 'et l'amour de la '*patrie ^donnent

aux ''guerriers le ^courage ***et la "force 'dans les \'ombats.)

Les mots ; sont les mots complétifs

du sujet. Et les mots: sont

les mots complétifs de l'attribut.

Le sujet, l'attribut et le verbe être sont les principales

parties de la proposition ; et tous les autres mots servent à

développer l'idée de la proposition.

Les propositions peuvent être encore: principales, accessoi-

res et alléguées.

La proposition principale a le sens complet et ne dépend

pas de l'autre proposition.

* iloii -, ' -» ^

*, ' ^.
(

'* n'y pas longtemps que * mon ' frère, celui ^ qui

a été ** nommé ® officier, ' s'est mis en "* campagne.

est ainsi la proposition

7*
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principale. !! est la

proposition accessoire de sujet.

* * ^ ^
,

*1 **

'' ^ ® *** ".
( 41 ^ acheté une ^ belle "* maison gui lui ** donne de

** rente ^dix ^milles *** roubles ''par 'an.)

est ainsi la proposition prin-

cipale.1 est la pro-

position accessoire de l'attribut.

La proposition accessoire dépend de la proposition principale

et se réunit au sujet ainsi qu'à l'attribut comme les mots dé-

finitifs et complétifs, ainsi que nous l'avons déjà vu dans les

exemples antécédens.

Remarque. Les propositions accessoires se forment avec les

pronoms relatifs, les participes, les gérondifs et conjonctions.

La proposition alléguée ne se réunit pas absolument avec

la proposition principale comme la proposition accessoire. On

peut bien la supprimer sans altérer le sens de la proposition

principale; p. ex :

' 2-, ^' *, ^ ®1.
( ' On lit dans la

"* gazette * qu'à ^ Naples ^ il y a eu un

^ tremblement de terre. )

*, ^, '* ^ '^^ *1
('^Je ^crois que * vous * finirez ^bientôt le ® cours de 'vos "études.)

Les mots : et sont les propo-

sitions alléguées.

Les propositions par la différence des expressions peuvent

être :
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interrogatives

exclainatives

impératives

supposées.

Les propositions narratices conntiennent Téxplication de

quelque objet que ce soit , ou simplement un récit sur cet

objet
; p. ex :

'1 * ' * *.
( * La justice * est ' l'âme * de l'ordre dans les * états. )

Les propositions interrogatives contiennent une ques-

tion
; p. ex :

*' ^ * **1 ^ '-
* ^ *" " ^--
* ?

( * Pourquoi * passons nous ^ près d'un ^ laboureur "• sans

^ observer les ' peines quil se donne en ^répandant la
*" sueur

de son frond "sur le *^ champ quil défriche ? )

Les propositions exclamatives expriment les différens sen-

limens. p. ex :

* *-
.

'
!

* ^ ctHo ^^ !

( * voyez, ' quel - scélérat ! il ''mange le ^foin '^d'autrui!)

Les propositions impératives expriment le souhait, le com-

mandement et l'interdiction
; p. ex :

* *
!

^ * *'
!

( * Dieu * préserve! ^ que * cela * arrive ! )

* * CKopttt !

( * achève * au plus vite ! )
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Les propositions supposées se forment par la réunion aux

temps passés de la conjonction et du mot du verde être

; p. ex :

' ^ ^ * ®^
('je ^ désirerais^ "* avoir ^ ® livre. )

* * ^ ^, ^ ^..
( * il voulut se "* promener * mais il changea * d'avis.)

Remarque. Les propositions impératives peuvent Cire encore:

aflirmatives et exhortatives.

Les afflrmatices expriment la fermeté et se forment par

l'augmentation de la conjonction à l'impératif; p. ex:

* ^ ^ * ^'. *- -

(* allez-dciic^ ^plus vite ^chez ^lui.) (*lisez-donc* 'plus haut.)""

Les exhortatioes employées dans un dialogue ordinaire se

forment par l'augmentation de la particule à l'impératif; p. ex

*- ^ ' jmj^^ *11 ^
!

(
* dites-moi ' ^ donc, mo7i "* cher * ami ! )

La proposition principale amplifiée ayant un sens complet

se nomme une période.

La période est simple et composée.

Les période simple consiste en une proposition princi-

pale ; p. ex :

* " 5 MHt "* * *"

:
'

* ® '". **

( * Si 3 j'avais ^réussi à ^recevoir ce que ^je désire, ^j*^

® serais " heureux. )

La période composée consiste en deux ou plusieurs pro-

positions principales ; p. ex :
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* ^ 2 Bct * CTHxiii **'; " ' ^": *" ** ^^ moida *^ *^

'* *' ^'^.
* Si 5 tous les ^ éléments se * révoltaient; ^ si le ^ ciel

** s'ébranlait; im *" *'' vertueux *^ pourrait *° rester

" inébranlable. )

Les règles de la composition des périodes appartiennent pro-

prement à la rhétorique.

La syntaxe contient seulement les règles de l'accord, du

régime, et de l'arrangement des mots. Elle nous montre aussi

Tordre de la ponctuation.

DE L'ACCORD DES MOTS.

Les règles de l'ordre des mots sont d'après ce qui suit :

1. Si les mots définilils consistent en mots déclinables, alors

ils s'accordent avec le sujet et l'attribut en genre , en nom-

bre et en cas
; p. ex ;

* Muorie *1 ^ * '"' ® CBi-. ^

( • Plusieurs 5 peuples ^ sauvages * rendent * hommage aux

° corps ^ célestes. )

2. Quand le nom appellalif et le nom propre se rapportent

à un objet, et quand ils sont de difl'érent genre et de différent

nombre, alors l'adjeclir ou le verbe s'accorde en genre et en

nond)re avec le nom appcUatif; p. ex:

* ^ ', * * n *^

* La uiontagne -Ararath'c.y/ haute, ^escarpée ^et ® inabordable.)

* * ^ * . *.
{^ La ville ° d'Athènes ' était célèbre '' aux ^ temps * passés.)
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3. S'il y a deux ou plusieurs noms substantifs de différents

genres , et parmi eux s'il y a un nom du genre masculin
,

alors l'adjectifs doit toujours s'accorder avec celui qui est du

genre maculin
; p. ex :

* ^ * ^ ^ ^
,

'

® ® *"1.
(* je mus * ai apporté ' les nouveaux * plans * et ^ les liv-

res ' que j'ai achetés " connue ^ vous *** l'aviez *" désiré.)

4. Quand l'adjectif ou le verbe au temps passé sont entre

deux substantifs de différens genre, il faut les accorder alors

en genre avec le nom du premier , et non pas avec le se-

cond ; p. ex :

* *5 ' "• * ^

(•Pierre * fut un * enfant "gai ^ et 'agile.)

5. L'adjectif sans nom substantif se met au genre neutre; p. ex.

* * '1.
(^ On * préfère * l'utile à ' l'agréable.)

6. Après les adverbes de quantité :,,,,, l'attribut se met au genre neutre et au sin-

gulier
; p. ex :

* ^ ' * *.
(^ Il est ^ venu * chez * nous * beaucoup de ** monde.)

* * '1 * * ".
( * peu ® d'officiers '* de tués * dans * ce ' combat.)

7. Les mots : , , ,

demandent le verbe ou l'attribut au singulier ; p. ex :

* * ' *.
(* Il sy ^ accumulait ' beaucoup "* de peuple.)
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* ^ ' **.
* La * plupart ' était "* des badauds.)

8. Le gérondif dans la proposition accessoire , et le verbe

dans la proposition principale, doivent exprimer l'action de la

même personne
; p. ex :

* 2 ^ * '^.
(* Ayant * reçu * la lettre ' je '^

fis ^ une réponse.)

* ^ ' •*.
(* Je suis * charmé ' en vous ^ voyant * bien portant.)

9. Les gérondifs peuvent différer en temps de verbe de la

proposition principale
; p. ex :

* * ', '' ^ ® '

®.
(* Désirant ^ de vous ' voir •

il ^ est parti * pour '' votre

^ campagne.)

* ^ ' "^ *.
* En * lis ant ce * livre "* je ^ me ^ suis ^ endormi.)^ *' "• ^^'.
(* Espérant '^ en ' votre * justice **

il ' vous ^ croira.)

DU RÉGIME DES MOTS.

Le régime des mots indique Temploi correct des cas et des

prépositions en jonction avec d'autres mots.

De l'emploi des cas.

Nominatif.

Le sujet avec les mots définitifs , s'ils consistent en mots

déclinables, se met au nominatif; p. ex:
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* ^1 ^ ^1 ^.
(* Notre ^ ancienne ' célèbre "^ Kiéw ^ est une ville vaste.)

Si l'attribut avec les mots définitifs se réunit avec le sujet

au moyen du verbe être : , , , on le met au

nominatif; p. ex :

* * ;1[, ' *1 *7 ^

' ^ ^.
(* Notre * ancienne ^ et célèbre ^ Kiéw ** est ^ une ville

^ riche ^et ® vaste.)

Remarque. Quand par le moyen du verbe on exprime

quelque état temporel ou accidentel , alors ce verbe se mé-

thamorphose en attribut, et le nom substantif en complément

de ce verbe, et ce nom alors se met à Tablalif; p. ex:

*1 *1 ^ * Poccin.

(* Kiéw ^ autrefois fut ^ la résidence '* de la Russie.

Vocatif.

Le vocatif s'emploie pour nommer les personnes à qui

s'adresse le discours ; p. ex :

*' ^; ,
^ '*.

(* Soj^ez ^ diligent, ^ mon ^ ami.)

Les Substantifs qui sont au vocatif ainsi que les propositions

alléguées peuvent être supprimés sans déranger le sens du

discours.

Génitif

Quand il y a deux noms substantifs et que l'un de ces noms

sert de complément à l'autre, on le met au génitif
; p. ex :

MÏpa (sauveur du monde)

(la hauteur de la montagne.)

(la richesse de la nature.)
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Remarque. QuelquefoLs au lieu du génitif le mot qui sort

de complément, s'emploie au datif; p. ex:. (registre des écoliers.)

(registre des livres.)- (le prix des places.

Dans ce cas-là on sous-entend les participes..
( fait ) -.

( présupposé )

Dans certains noms la terminaison du 'génitif se remplace

par la terminaison du datif; p. ex:

(quarante livres de sucre.)

(une livre de thé.)

(une archine de satin.)

Quelquefois au lieu du génitif on emploie l'ablatif avec la

préposition : par exemple :

génitif ablatif

, en (un chariot de foin.)

, (un sceau d'eau.)

Remarque. Quelquefois les noms substantifs au génilif se

changeât en adjectifs
; p. ex :

subsf. génit. adject. suhsf.

.1
le rayon du soleil un rayon de soleil

le rocher de la montaïne un rocher de montagne
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'

1 voûte du ciel une voûte céleste.

le bord de la rivière un bord de rivière

Avec les noms substantifs verbaux , c'est-à-dire , ceux qui

sont dérivés des verbes, on emploie le génitif; p. ex:1 la lecture des livres

npocBÈiiteHie l'éclaircissement de l'esprit1 le murmure du ruisseau

KnotHie le bouillonnement de l'eau.

Dans la notation des quantités, des mesures et des poids ,

on emploie le génitif
; p. ex :

beaucoup de peine

peu de temps

une toise de bois de chauffage.

une livre de beurre.

Avec les noms de nombre : , , ,, et dans

leurs noms composés, le génitif s'emploie au singulier
; p. ex :

deux tables

les deux frères

trois livres.

cinquante quatre soldats.

Et dans tous les autres noms de nombre , le génitif s'em-

ploie au pluriel
; p. ex :

cinq tables

huit frères

trois cents soldats.

Quand les noms de nombre : , ,, s'emploient

avec les noms substantifs et adjectifs, et qu'il y a un verbe



157

personnel, alors le nom substantif se met au génitif singulier,

et l'adjectif s'accorde avec le nom de nombre ; p. ex :

* ^ ^ "* ".
(' Deux "* énormes ^ spbynx ont été * amenés * ici)

* ^ ^ ^ ^.
(* Il se passera * bientôt '* trois ^ semaines ' entières.)

Mais quand il y a un verbe unipersonnel , le nom sub-

stantif se met aussi au génitif singulier, mais l'adjectif se met

au génitif pluriel
; p. ex :

* * ^ * '^.
(^ On a amené * ici ^ deux ^ énormes ^ sphynx.)

* ^ ^ * ^

(* bientôt il y aura le fe7«/>s ^ passe ^de trois "semaines ^entières.)

Dans les verbes actifs quand l'action tombe seulement sur

quelque partie de l'objet, on emploie le génitif; p. ex:

1| MHt versez-moi de l'eau.

MHi procurez-moi du papier.

Avec l'emploi de ces verbes on sous-entend toujours les

adverbes de quantité
;, , .

(beaucoup) (un peu) (un peu.).

Dans l'emploi des verbes actifs avec l'adverbe négatif on

met le génitif
; p. ex :

(je n'aime pas l'oisiveté.)

(tu n'as pas lu ce livre.)



J58

Les verbes actif siiivans demandent le génilil

jélate désirer

pracite prier

trébovate prétendre
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boiafça craindre

trachitça s'efrra3'er.

Dali/.

Avec les verbes actifs on emploie le datif :

podrajate imiter

pomogate aider

sloujitc servir.

Avec les verbes réfléchis on emploie le même cas

oiidwkitça s'étonner

radovatça se réjouir

prédacatça s'abandonner

Avec les verbes unipersonnels on emploie le datif:

*^ MUJb

* je ' plains

*

(' Alexis * doit ' apprendre.)

Dans le mots complétifs des objet personnels qui marquent

la parenté, l'amitié ou l'inimitié, on emploie le datif:

* ^ MHJb ^ * 2 ^

(* il * est 2 mon ^ oncle.) (* Il ^ est ^ ton ami)

* ^ ^1.
(
* Il est 2 un ennemi ^ de Pierre.)

Accusatif.

On emploie l'accusatif avec les verbes actifs, avec les par-

ticipes et les gérondifs dérivés de ces verbes
; p. ex :

* ^ ' *

(* Tu - as trouvé * un serviteur ^ fidèle)

^



160

' * •' *

(41 ^ acheté * un livre ^ utile)

* '^^1 ^ ^.
(* le vaisseau qni ^ souffert ^ un grand ^ orage.)

Ablatif.

Avec tous les verbes passifs et réciproques on emploie

Tablatif
; p. ex :

* * ' ecibMu *.
(* tu ^ es aimé ® de tous * tes camarades.)

* ^ ' '

(* il * éait ^ loué ^ par '^5 précepteur.)

' ^ * '* 1.
* L'ennemi * et lui ^ combattirent ^ courageusement.)

Avec les verbes suivants on emploie l'ablatif:

vladéte )

obladate \

dorojite avoir bonne opinion ; faire cas.

jertvovate sacrifier

oupravlate gouverner

pravite régner, régir.

prédvoditélstvovate commander, conduire

raspolagate disposer

zavéd-ivate administrer

prénébi'égate mépriser

rasporéjate arranger, régler.

roukovodstvovaie conduire à quelque chose.

skoutckate s'ennuyer

stradate souffrir.
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Les noms substantifs dérivés de ces verbes demandent de

spr^s eux l'ablatif
; p. ex :

'1 possession de la campagne1 sacrifice de la vie

îHie diiection du bien.

Prépositionnel.

On emploie le prépositionnel toujours avec des prépositions.

Au prépositionnel s'emploient plusieurs verbes qui deman-

dent la question ? ? ? . :
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* ^, '.
(* Proléger * les sciences, " les arts).

Mais quand l'action retombe sur un objet personnel, a'ors

ces verbes demandent l'accusatif; p. ex:,
(satisfaire le demandeur,.

(protéger de pauvres orphelins.)

Les verbes qui demandent l'accusatif et l'ablatif:

dédaigner
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pole-za (utilité)

poléznoï (utile)

pohocate (guérir' pole-zouioustchiï celui qui guérit

pole-zovia guérissant

palézno utilement.

Mais les conceptions physiques peuvent être seulement

exprimées par les adjectifs et quelquefois par les verbes; p. ex :

vozdoiikh Tair

vozdonchnoi d'air
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1. Les prépositions : , ,, , , , ,
, -, demandent toujours le génitif; p. ex:

béz knighi sans livre

dlia sloughi pour serviteur

radi boga pour l'amour de Dieu

do ouUts-i jusqu'à la rue

iz dérévni de campagne

ot séstr-i de chez ma sœur

y ou hrata chez mon frère- iz-za déréoa de derrière l'arbre- iz-pod-kamnia de dessous la pierre

2. La préposition () demande le datif:

Wdomou vers la maison

Ko MHib ka mné vers moi.

3. Les prépositions : , , , demandent l'ac-

cusatif :

pro de livre

tcJiréz stéklo à travers la vitre

skoose sténou à travers la muraille.

4: La préposition demande l'ablatif :

nad domome au dessus de la maison

nad golovoiou au dessus de la tête

HUM5 nad nime au dessus de lui.

5. La préposition demande le prépositionnel :

doMib pi'i domé auprès de la maison

pri auprès de lui.

6. La préposition ( ) demande le génitif et

l'ablatif:
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* ^ 5 ^ ** "^
ou -.

(* cette * ville ^ est située * entre " deux ® rivières.)

7. La préposition à la question ? demande

l'accusatif :

* *' '* ^ * "'1 ' '*

(* il ^ grimpa * sous '' l'arbre. (* il
" grimpa ^ sous "*

le toit.)

Mais à la question ? cette préposition demande l'ablatif:

(il est assis sous .) (il se tient sous le toit.)

8. La préposition à la question? demande l'accusatif:

3a za rékou 3a za moré

au delà de la rivière au delà de la mer.

A la question ? demande de même l'accusatif :

* ^ ' "* ** ® '.
(* Tu ^ as été ^ puni ^ pour '^ ta polissonerie ®et pour ''ta paresse.)

* ^ ^ '' ^ '^.
(41 ^ a reçu ^ une récompense ^ pour ^ sa bonne ^ conduite.)

9. La préposition demande l'accusatif et l'ablatif:

* ^ ^ * "

ou .
(* 11 ^ se présenta ^ devant '' sa mère.)

Avec les objets inanimés ou idéaux cette préposition s'em-

ploie plus souvent avec l'ablatif:

* '^ ' *.
(Ml ^apparut 'devant '•la ville.)

* * ' "* ^.
(41 ^ s'arrêta 'devant '* les murailles '^de la forteresse.)
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10. La Préposition () à la question ? demande

l'accusatif :

il est allé au champ. il est allé au bocage.

Mais à la question ' ? elle demande le prépositionnel :

poufib

il se promène au champ, il est assis au bocage.

11. La préposition () avec certains verbes à la ques-

tion ? demande l'accusatif pluriel qui dans ce cas là

reçoit la terminaison du nominatif pluriel :

tonsurer en religieux

devenir gentilhomme

en faire un soldat

s'inscrire en marchand. subir l'examen de candidat.

12. La préposition na à la question? , ?
demande l'accusatif :

* * 5 '^ ".
(* il ^ est parti ^ pour ** la Sicile.)

* ^- 3 ^ *.
(* je * compte 5 sur * votre ^ bonté.)

Mais à la question 1 ? ? ? elle demande

le prépositionnel:

* ^ ^ * ^.
{} le mont - Etna ^ se trouve "* en ^ Sicile.)

* Ha *.5 s * *,
(^ mon 3 frère * a un chapeau "* neuf * sur la tête.)
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* * * ''.
(* Cela * est fondé sur * des preuves.)

13. La préposition () à la question ?? demande Taccusatif: .
(il se donna un coup contre la pierre.).

(Il se heurta contre la muraille.)

Mais à la quoslion ? ? elle demande le pré-

ji sitionnel :

11 parle dos Anglais

il parle d'une pierre.

14. La préposition à la question ? demande

génitif :

il est tombé de cheval

il est tombé d'une tour.

Mais à la question ? ? en faisant une coal-

isa raison, cette préposition demande l'accusatif :

de la grandeur d'un cheval.

de la grandeur d'une tour.

Et à la question ? ? elle demande l'ablatif:.
(il acheté un traîneau avec un cheval

(il acheté une maison avec une tour.)

15. La préposition no à la question no? ou ?

demande le datif:
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je me promène au champ :

je paie par un rouble.

Mais à la question no ? elle demande l'accusatif.

* ^ ^ ^ ^ no '.
(* il 2 s'est enfoncé ^dans

''

l'eau ^jusqu'au 'cou.)

Et à la question no ? elle demande le prépositionnel :

* ^ ' "*, ^ '^.
(^* il ^ pleure ^ sur * son père ^ et sur ^ sa sœur.)

DE L'ARRANGER DES MOTS.

L'arrangement des mots fait voir l'ordre avec lequel doi-

vent être employés les mots dans un discours.

Dans l'arrangement des mots de chaque proposition et de cha-

que période on doit suivre le môme ordre que suivent nos pen-

sées; plus nous conserverons l'ordre ordinaire de nos idées,

plus nos expressions seront libres et naturelles ; et plus nous

serons compréhensibles.

Cet ordre établi par l'usage des bons écrivains , contient

les règles suivantes :

1. Il faut commencer par énoncer le principal objet de

notre j"ugement, ensuite, son action ou l'attribut, etenfin

l'objet de l'action
; p. ex :

* * 3.
(* le jour ^ fut 5 agréable.)

* ^

( *Ia chaleur ^ se rafraîchissait par le vent

Remarque. Il est permis pourtant de commencer le discours

par les mots qui occupent le plus nos pensées, p. ex :
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* OcTpojMiro ^ *- "*' ,
^ ®' ^ ^'" '*.

('La sagacité /)ew^
^ facilement ^captiver notre "* esprit, *mais

®il est difficile 'de vaincre **un sentiment '* naturel ^ dans

» l'âme.)

2. Quoique après le principal objet on mette les mots

définitifs et complétifs qui marquent les circonstances étran-

gères à l'objet , ces mots ne servent que de préparation

seulement pour le récit principal; p. ex:

* *- 5 *
,

^ •* ' ®-, ® '**-" '** '^^ **

'* *^ " "*1.
(* Au '^ bout de * l'allée 'de tilleul *à la dislance ® d'une

verste 'de ^la campagne, se^montrèrent '^derrière 'Ma verdure

'•''les murailles '^ blanches '''et "*les beaux "^ toits *^ d'un

bâtiment " seigneurial.)

3. Avec plusieurs mots définitifs mis ensemble, il faut ob-

server l'ordre suivant : on commence par le pronom, puis le

nom de nombre, ensuite l'adjectif ou le participe et enfin le

nom substantif; p. ex.

* 2 ^ "* '^ '^ '

® npiixaBuiHMH ®.
(* tout '^ ' bel ^ étage * est occupé ' par trois ^ acteurs

nouvellement ^ anivés.)

* Tt ^ ^ '* •*^ ® xopomia '.
ces 2 deux * frères ^ ont ' des capacités.)

4. L'adjectif qualificatif se met toujours avant l'adjectif

possessif; p. ex :

8
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* * ^.
(* une riche épée ^ d'or.)

Mais l'adjectif circonstanciel se met avant l'adjectif qualificatit

et avant l'adjectif possessif
; p. ex :

*1 * ^111 "*.
La leçon ^ de mathématiques * d'ajourd'hui ^est ^très-difficile.)

* ^1 ^.
(5 La société * d'ici ^ est agréable.)

Les noms de nombre cardinaux se mettent avant les subs-

tantifs
; p. ex :

* * ^ * *

(* ce ^ livre ^ coûte "* vingt ** roubles.)

* ^ ^ "* *^.
(41 ^ soixante-dix ^ ans.)

Mais si nous voulons nous exprimer approximativement

de la quantité, il faut mettre le nom de nombre après Ie~

substantif
; p. ex :

* ^ ^ "* '"*.
(* ce * livre ^ conte au moins * vingt "* roubles.)

(* * ^ * *.
(* il aw moins soixante-dLx "* ans.)

6. Le nom de nombre ordinal se met avant le cardinal
j p. ex:

* * ^.
(* Les premières * deux s heures.)

7. ne faut pas mettre les verbes à la fin de la proposition;

p. ex : .
(il faut dire et écrire :
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* * 5 * * *.
(' il 2 comiait * différentes ^ sciences ^ et différents ^ arts.)

11 est permis de s'éloigner de cette règle dans un cas seu^

lenient
,

quand le verbe renferme toute la gravité de l'ex-

pression
; p. ex :

* *1 '^ "* a * *.
('on aime 'les bonnes ^gens,"*et *on déteste "^les méchantes ^rew^.)

8. Les adverbes de qualité se mettent avant les verbes

quand ils sont suivis de mots complétifs ou d'une proposition

accessoire
; p. ex :

* * ^11,^, ^'

'^, *^'" ".
(' Krilow ^ écrit * les fables ^ d'une manière inimitable

,

* les quelles ^ vous avez *lues *** bien ** des fois ® sans ' doute.)

Mais quand il n'y a pas de mots complétifs, alors l'adverbe

se met après le verbe; p. ex:

* * ^.
(* Krilow - écrit sans pouvoir être imité.)

9. Il faut absolument mettre l'adverbe devant le mot au

quel se rapporte la qualité de cet adverbe
; p. ex :

* * " '*!! *.
(Ml ^ tout-à fait "'fini la ^nouvelle '^traduction.)

10. On doit mettre l'adverbe négatif devant le mot

auquel appartient la négation
; p. ex :

* * ^ *, ^ a ®.
('j'écris 'non pas en ^ vers, * mais ^ en prose.)

' ^ 3 * ^ y ^, ' a ^.
(^aujourd'hui 'il n'a '^pas '* été •'^chez ^ son frère ^ 'mais

^ il y a été ^ hier.)



172

. Dans la composition des propositions supposées avec

les verbes unipersonnels , ou les adverbes , on ajoute à la

conjonction le temps passé du verbe être; p. ex :

* Mhè " ^ ^ * ®, ' ^ ^

*®^,
(* je

^^^ devais ® le ^ remercier,'mais ® je ® n'ai *® pu réussir.)

* ^ ^ "* ^ ^.
(^ cela * vous ^ * serait ^ utile * si vous vouliez ^ ® l'observer.)

DE LA PONCTUATION.

La ponctuation sert à marquer le sens des propositions et

de leurs parties.

On met la virgule :

1. Quand deux ou plusieurs sujets et attributs sont mis

sans conjonction; p. ex:

* '^ ^^, '*,'' '''.
(* il

* état ' sage, '* agréable, ^ bon ® et ' sentimental.)

2. Devant la répétition des conjonctions : a , , , ;

p. ex :

4 *
,

* '*
, ® ®' ^ *

9 ***.
(* La pluie, la ^ neige, "* la grêle, ' se précipitèrent ^ à ® notre

*" rencontre.)

* * ^* "*

,
^ '^.

(* il * ne ^ sait '* ni ^ lire, ^ ni ^ écrire.)

* * '^ '^, ^ ^ '^ " ^.
(* ou * vous 5 ne '* pouviez pas, * ou ^ vous ne ' vouliez pas

® faire ^ cela.)
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3. Quand la conjonction joint deux mots seulement dans

la même proposition, alors on ne met pas de virgule
; p. ex :

* ^^ * '^ * ® sBipiiHui.

('je 7 suis ^ promené 'au '* jardin *et ^ au parc.)

Mais quand la conjonction joint deux différentes propo-

sitions, alors on met une virgule
; p. ex :

* ^ ' '*, ^ *^ ' "

",
('je ^ suis promené '^au ''jardin, ^et ^ j'y ai rencontre

^ notre ® voisin.)

4. Devant la conjonction quand elle sert d'explication,

on n: et une virgule
; p. ex :

', ^ ? Illnettuapia ,^ ^.
('L'helvétie, ^ ou 'la Suisse, est ''une contrée ''montagneuse.)

Mais quand cette conjonction est mise dans un sens divisible,

alors on ne met pas de virgule
; p. ex :

* "^ ' * ^ *'1 ' ^!.
(
• II 2 ' voudrait '* aller ^ en " Allemagne ' ou "en Italie. )

5. Dans les propositions succinctes devant les conjonctions:

a, HO, on met une virgule
; p. ex :

' ^ ' '' '^, ^ ' ^

* '•' '*1.
('Tu *as été 'puni ''pour ta * polissonnerie, ®et 'lui il

a "reçu une ® récompense '"pour "sa diligence.)

* ' ' '', ^ ''® ".
(* * été 'chez '*vous, *mais ^vous "étiez parti.),
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6. Quand deux ou plusieurs adjectifs qualificatifs sont mis

sans conjonction on met une virgule
; p. ex :

* ^ ', '*, ^

®.
(* Swéaborg * est ^ une forteresse ' solide, * imposante * et

inabordable.)

Mais quand un des adjectifs est un adjectif possessif ou

circontanciel , alors on ne met pas de virgule
; p. ex :

* IIpiaTHuË ^1 '.
(* agréable ® a été ^ la journée * d'hier.)

7. Entre les virgules se mettent toutes les propositions

accessoires ou alléguées
; p. ex :

* *,' *2>^55, ^ *' '.
(* le *style, ''dit '*(, on *'peut ^connaitre ' l'homme.)

Remarque. Les pronoms :^ ,, , ,
les adverbes : , ,-, '^ les conjonctions:

,,,, ^,, demandent avant eux

une virgule, comme les mots qui séparent la proposition acces-

soire de la proposition principale.

Le sujet, l'attribut et le verbe être ne se séparent pas entre

eux par la ponctuation ; p. ex :

* * ' npiflTHa.

(' Le printemps * fut * agréable)

* * '-.
( Les * Alpes sont ^ couvertes de * neige.)

* * '^' * *1 ® '.
(Le 'printemps *et 'l'été '*furent ^agréables ®et de 'longue durée.)

Les mots définitifs et les mots complétifs ne se séparent

pas de leurs principales parties par la ponctuation; p. ex :
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* * * "* * ® '1 **

®.
( Le 2 printemps de ^ celte * année a "^ été ^ très ' agréable

" et de * longue durée. )

* * ^111 '' * ** ^-
' * ®.

( * Plusieurs * sommets des ' Alpes sont * couverts de ' neige

^ et de ® glaces ® éternelles. )

8. Avant et après le mot au vocatif on met une virgule; p. ex:

' ^,^'',^*'"
(C'est * à * vous, ' monsier, que s'adresse ma ' prière.)

Le point virgule marque plus de retardement dans la voix

que la virgule, et on le met entre les membres d'une période,

si la période est trop longue
; p. ex :

* ^ * ^; ^ ® '

^'';" *•* " *^ '^ *"*-
** *® " *** *^ ^"1

*' ^*; "^^'^ '^ ^^ ^'

2^ 2® ^^^: " -* " '^^ ^'^

^ ^' ^^ '^.
( • Si le * maréchal de ' Turennc ^ n'avait su ' que * com-

battre ^ et ** vaincre ;
® s'il

*** ne l'avait pas *"* emporté

sur les *^ autres *' hommes par *^ ses ** vertus ;
*® si ^^ sa

^"prudence ^^ et *' sa ** vaillance ^''ne *^ s'étaient pas *" animées

par la " ferveur de la ^^ foi *® et par ^^^ l'amour de Dieu .

'* alors ^^ j'aurais ^* pu ^^le '^ mcllre en ^'^ parrallèle "avec
'^ d'autres ** guerriers. )

Entre les membres de la période et les expressions qui

marquent l'opposition, et aussi devant les conjonctions et les
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particules qui s'opposent , comme : a , , ont met le point

virgule :

* * ^ ^ " iioanaHiaMH ;
* a

' ^ ^ **•''.
([][\ homme * diligent ^ orne '* son ® esprit par des * "connais-

sances utiles; ^et un homme 'paresseux ^ vit ®dans *" l'ignorance.

Si le style n'est pas périodique, mais concis, alors on met

entre chaque partie le point virgule
; p. ex :

' *1 ^ ^ *; °-
' ^ ^; ** **,1 **1>

*'.
( Un ' vent ^ favorable ^ souffle dans * nos * voiles; les * ra-

meurs 'fendent les ® flots ^écumants; ** l'onde ** tournoie

'^ sous le ^^ gouvernail. )

Deux points (:) marquent plus le repos de la voix dans la

ecture que le point virgule ; et on les met dans toutes les

périodes devant leur seconde partie; p. ex:

* 2 ^ *
,

^ ^
,

' ® *

*" "
:

*^ *' ^^ *® *^.
( * Si '^ ^ n'était * toi, '^ mon '^ ami, qui fusses ' appa-

ru ''^pour® " m'aider; je me "^serais *^perdu 'Sans *'
retour.)

Quelquefois on met deux points entre la proposition et la

cause
; p. ex:

* ^1 ^ "* ^^ * '-: * ^ '"^^ ** *^ ocHOBasiicMb *'

**.11.
( II

"^ faut ' tâcher autant que possible * de bien ^ élever

les 'enfans: ^car ® cela *® servira de *^ base à ** leur ^* futur

* bonheur. )
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Avant les discours allégués et étrangers, et avant Ténu-

mération de quelque chose, on met deuxpoints
; p. ex

;

* * ', ^ ^ <^ ',
^ ^ *** "- :

** *^, ** *^

i*^ ".
( * Quand on eut ^ dit à

'"* Alexandre '* que ^ son * fils était

' mort, ^ il «I repondit *^ ainsi : «'^je
** savais '"•

qu'il était *^ né

' mortel. )

Le tiret se met après la suppression de quelque mot; p. ex:

*1 ^ ^ '*, ^1—
*, ' —

^, —
® yaeie.

(
* L'abstinence ' nous '^ donne la * santé, «^ l'amour ^ du

s travail nous donne la ^ richesse, la ' modestie attire ^ l'amour?

le ^ mérite nous attire la
*" considération. )

Dans le dialogue entre deux personnes, quand ces person-

nes ne sont pas nommées, on met le tiret, p. ex :

* '^ '?

—

^ *1 ^.
— ' ^?— ^.

(
* quoi * vous ' occupez-vous?—je "*

lis ^ l'istoire de ^ Ka"

ramzine,— ' quel volume?— * le second. )

Le point se met ordinairement à la fin d'une phrase, p. ex:

* -^ " ^ ^.
(Les * bonnes ^ actions ne ^ restent pas "* sans ^ récompense.)

La parenthèse ( ) contient les mots qui s'emploient pour

l'explication
; p. ex :

* * * "* *• ^^ *")"^^'-
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( * Quand ^ Alexandre eut ' amené * dans la » ville une

'phalange (*® troupes ® régulières de ® Macédoine) les ** habi-

ta ns de la barbarie se *^ dispersèrent.)

Le guillemet ( „ ) s'emploie quand dans un discours sont

allégués les mots d'autrui
; p. ex :

* HtKTO ^: ,,
' * aimoit * *

'^, ^ ^^ ••* **.
(' Quelqu'un ^ dit :

"^ pendant * l'hiver la ' neige " sert de

* pelisse au ^ soldat, ^ et ^ pendant ® l'été la *" pluie lui sert

de bain.„ )

Le point interrogatif (?) se met après les mots ou après

les propositions qui contiennent la question
; p. ex :

* ^ ^ ?

(' Qu'est-ce qui est ^ plus ^ cher que la ^ santé.)

Le point exclamatif ( ! ) s'emploie pour exprimer ou l'ad-

miration, ou un puissant désir, p. ex:!
Dieu tout puissant!!

Oh! S'il eut pu arriver!










